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mier, avocat, a 
lamation maire 
ndaton. M.Cor- 
n troisième tfer- 
s échevine pour 
seront Les sui- 
ni Clayette et 
sllefleur et J.J.il£^‘

J. Belief!

Vît

>
eur iJ EDMUNDSTON, N. B. Avril 24 19*4Seront «u Cou

re fois, rempla- 
>, JA. Michaud.

J. G. BOUCHER, rédacteur

PAR OU COMMENCER™. LA LEGISLATURE PROVINCIALE
LA BANQUE PROVINCIALE1res 4 la fabli

au r lequels le»

tiel est étendu 
dministré sous 
cièté des Na- 
iritannique au
tant de préfé- 

préférence

ÉiHS5EBS=SP-ïp--4 ESBSSS
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En somme, donc, nos officiers font la lutte A r,> n„i ™luT' e^..t0uj°u,rs éloquent, que leurs allégations étaient- dé-

2,Х2йґ"dts A *f$s sriraffibfjras* ;т=ме^тюГ"--ÏT u f croyons yi’ils ne font pas la lutte à tous amen des arguments et de*s criti ATION
les bootleggers.it y en a qui échappent à leur surveillance qu,es de s?s adversaires, 
les uns parce qu41s ne tombent pas sous leur “iuridiction” “• vfniot a la facilité de faire 
et les autres—on se demande pourquoi. J une analyse toujours claire et pré
les teotTe^mHbreUX ЄП effet et d’°rdre bien different, une" fo?s de pbs cet а$зЩ 
1 R?lt1gg S dans "°‘r? province. . orsqu’il pris exception aux alfc-

Bo°t‘eggers: ces fabriquants de “bagosse” et de “fla- <ation3 de l’Opposition en rap- 
catoune qui fabriquent un produit qui empoisonne plus port av®,c, les responsabilités сф- 
.qu il n enivre; bootleggers: ces vendeurs du gouvernement lernan*1 augmentation de la d|t- 
qu. malgré les lois, qu’ils devraient être les premiersTrès Cam.* . , .1

SSTi23ÎE£2ï2-£î b”,eille •“"*,oi ni c“: —n«i n»e^*eggerS 'iCjS medecms qui prescrivent à des gens «ment se montant à plus de $T- 
q ne sont pas malades, parce que cela leur rapporte quel- °00’00 en considérant les dépèn- 
ques piastres ; bootleggers : ces hommes publics qui emoê- ^s:pour le Hydro comme un (b-

Ж і
nïïcZS™kltr,ai""c"'ïn^LV»>*ÏÏSS2S3.,æ£îfe5^?
aussi ces inspecteurs qui reçoivent de Tardent ou d’autres ed!ral=s et environ trois millions 
faveurs pour laisser le commerce infâme se pratiquer im '‘/T Sur P°nts Permanents

STrn,^ri™tiS,ai p'“ï"u pay'r ^И!nd“,
-^ГіЯ. T dr paroisse le, «TSS^bïïRjm;
mile! Il- •? ° t ebande. ont promis de cesser leur corn- *st d’opinion qu’il n’y aurait au- 
merce illicite si on voulait faire le vendeur du gouverne- fune difficulté en ce sens si l>m- 
ment suivre la loi. Avaient-ils bien tort ? Le vendeur du >ranchement proposé par le

Sgçaœïïiiîtt “

placés DOUr se m Sfn de l’Influence de hauts !lnce чиє le gouvernement! du
fiiü rf.ü f n°qUer de a ,0I? Pourquoi les autres ama- !°ur ne d?".nera absolument au- 
cerp ас ce triste commerce se gèneraient-ils? N’ont-ils ,un€ .cons,^erat,on à ce que ces

pas raison jusqu à un certain point, de crier à la persécu- sédés°'паГ7і!‘d®veloppés ou P°s- 
ІпГрІаіГ ngC РЄП<1аПІ 4Ue 1>aUtre fait tout ce qui vées. Notre polit^sT^ devl-

remanniatüe СЄ ЧИЄ 1 °” Уои*а- on montrera une activité Sau,t et rien de lapllt de rop8^- 
remarcjuable, on aura meme des résultats encourageants ,d "°.us mduira à changer no
tant que l’on protégera le vendeur du gouvernement tam ! pol,^ue ’ 
qu en lui permettra d’être le plus grand casseur de loi du • Ves références du Premier Mi- 
pays, on ne fera croire à personne que l’on veut faire appli- aux accusat,ons contre l’ad- 
quer la loi. Le premier homme qui doit être pris, le premier 
botnme que l’on doit forcer à respecter la loi c’est le ven- 
<hmr, car c est lui qui est officiellement le représentant du
daÆdTde'la^^

gaire^bootleggen*1" * haUtC protection n’est 4*’ùn\u\-

?
I

DU CANADA
Siege social: MONTREAL

f

Capital autorisé $5.000.000.00
Capita! payé et Rcsenre $4J>00.000.00

131 Succursales dans les Provinces de Québec 
- Ontario, Nouveau-Brunswick et Pile du ’ 

Prince-Edouard.

de
:ir du «bornent . 
: cet arrêté «ni- 
aiette 'officiel- 
aturels ou fa- 
itoire çn quel
que le dit ter- 
même faveur 

liene.

de la dette
La dette publique a augmenté 

depuis le 31 Octobre 1916, 
me suit • com-

«• -1. » ЛЯ". ;; ,r;,“ ”■ “ **■ -31 ™ ••
2o.- En vertu de règlements particuliers à cette banni., 

les argents confiés à son département d’épargne sont contrô’és
nenu fZ‘té de СЄП8ЄиГ5 C,S Messieur7ex!minlnt les pïace 
tnents laits, en rapport avec ces dépôts, assurant ain«i aux 
déposants la plus grande protection possible 

Зо -Pour la commodité de tous, les dépôts de toutes 
! depuis un dollar ($1.00) e

l'argne.

< Ponts permanents v 
Emprunts pour chemins 

remboursables par les 
revenus d'automobiles 2,950,000 

Emprunts pour chemins 
sous l’aide Fédéral 1,756,000 

Jordan Memorial Sani
tarium

Petite vérole _
Dette flottante, ancien 

gouvernement 
Dette flottante, 

nement actuel 
Constructions, Carrières, 

etc,
Développement des 

voirs d’eau
Construction du Valley 

Railway

remboursable! ,000

a
:;! .

Ul: 1
25,503
30,000

ï

, sommes,
sont acceptes au département d’é-789,000

$gouver-
Deux ou plusieurs personnes 

compte conjointement
Succursale à Edthundston :

Nous sollicitons respectueusement
gement et votre patronage.

F.-H. BOURGOIN, gérant local.

800,000 

103,500 

3,050,000

, . -, „ 1,700,000
interets du Valley Rr. 752,000

peuvent aussi ouvrir un It
IV pou- votre encoura-6;
6

8
■BÊ-

Total
Moins le montant

$15,511,003 ZI /rem
boursé par le gouver
nement actuel

Iparfait A LA CHAMBRE
DE COMMERCE

NOUVELLE INDUSTRIE 
A EDMUNDSTON

1,459,717

Augmentation nette de- ________
puis octobre 1916 $14,051,286 Service quotidien de trains à E„. - . . LV

e ceûe augmentation le gou- passagers sur le C N R rendrait s établir ici

EEE Hiæ cA 4^^.
cien trouvernpm.nl P і n Chambre de Commerce a eu lieu ---------------
quds^^ontamMPancien'gouverne" jS”U1a^s ""f Ie 17 ™(' RUMEURS
ment n'avait rien prélu ■ aussi l d J® bur®au de la ville sous la --------------
pour des contracts donnés mais prt.sld?ncÇ du Dr- Laponte. Il n'y a rien d’officiellement an-
non complétés ni pavés mr l’an AprCa <îcture et adoption des nonce, mais nous apprenons de
Cienne administrattan ainsi nue Г"',11161: <1CS fssemb,ées précé- Q%bec- de source bien informée
pour l’accumulation de leur det- ,jfl !n (®peCla.les et de. 1 Execu- <ju Edmundston serait sur le point'
te flottante, le tout en date du 31 ôés et Vp '““Г ! “'t®* regV" a® ,VO'r ,surS,r une nouvelle in
mars 1917: . *«‘es et le f resident infoima la dustrie dans ses limites.

Chambre qu'au prochain change- M- Rudolph Bocz, de Résina 
ment des trains sut- le C. N. R., Saskatchewan, connaissant les 
nous aurions un service quotidien "nmenses réserves de bois franc 
tie trains apassagers avec Pullman 4ui existent dans cette partie-ci 
entre Edmundston et Québec. On du pays et sachant les nombreux 
se rappel e qu il y a quelque temps «vantages qu’Edmundston possc- 
m - n ambre de Commerce tenait ,le comme site de développement' 

assemblée spéciale, à laquelle P°ur cette industrie, se prooose- 
Monsieur Gnffin, Surintci dem rait d’établir ici d’importantes u- 
ctait present, dans le but de dis- s«es pour la préparation des dor- 
cuter la question du sen ice de mants de chemins de fer sembla- 
trains a passagers et de s'enten- l,les à celles que l'on opère aver 
< rc afin d'obtenir un meilleur ser- succès dans la Colombie Ane-lai- 
vicc. Le public appréciera sans 'ÿe' “
ш-ute les efforts de Monsieur 

Crriffin et de la Chambre de Com
merce sous ce rapport.

La question du chemin de 
C ampbeliton revint de

gou- 
cpnstÿyit !t

E

щF

:n I •
;
F-\

Suite à la page 6
'

genese et le développement de 
problème qui est et 
pays.

notre double nationalité, de ce 
piobablement le plus passionnant de notresera

une
. LE TRAITE DE PARIS

Françai^o^t véc^^Tanada0^6 Pf^S p,°Ur nous raPPeIer que les

-
nouveau et des plus Vmportante^Tu4*11^- r" ,?r®sence d’un problème
développé par des moyens pacifiquel et par'a^onW' tOUJi°U"s 
que par la conquête Et tout à J! -, et pa ,a colonisation plutôtimmense territoheiCe^quTljouwf’à’Va'dST?,.®" P°ssessil’!1 d’un 
ri taire était depuis lomrt.mn! A ■ a d|fftculte, c est que ce ter-
grande nation européemie surtout nnültCt ,c.olonis.é Par «ne autre 
même se réclamer d’une civilisation ^ nahon Pouvait elle-
celle de l’Angleterre. Que faire dTce ter! ,o,nrClen,^ Smon pll,a que 
Le problème était difficile à résoudre• t* - et de ses habitants? 

DEUX NATIONS AU CANADA qu’on avait' dû régler lors de l'acquisition de^’Almbl"1^1 “ Felui
La nation canadienne”, c’est une formule aussi équivoque que L’Angleterre ne sut que faire et Ь’-ouillâ l'e4nra'lt|l a"S

sszvzzæs saasrtncte e sz “A» sa v
- M,Cdd,o,lèh!' Les .França,s- fortement concentrés dans le^loc so- ^иІа’ЬиГіГ«Гь’ СаГ ®"e touche au fond même du duaulmc Ô’af.'

- Mai

la meme umté de religion. Et ce qui constitue pour le Françaif du so“ffert de la dépopulation Mail cVAbllÜ’
Canada une situation àpart, c’est qu’il s'est vu arraché aux influences attirer d« î J ¥ Français au Canada; il fallait і ta!,t -Г°Р

- d’outre-mer. Il y a à peine cinq générations, les contacts avec la mère 5,”CO'“ns ,de laague anglaise. Aussi Іе gouvemem!! pr'x У
penie ottt été interrompus ; depuis, la Révolution de 1789 nui я "a"t-ll <*arPcnter les terres non colonisées de IL fr„nement ordon-

sr tsSî-S^
la race française forme comme un ilotjMrmilieu de l’immense mer des -f.- *-**”?*??■ ou appartenaient à ces centaiîles de ml h PT
pauples^ngla,, de/Amérique du Nord. Tous ces facteurs ontcom Vmée A'ec le temps, on se fit ! Vid|e ои l г$

“er fortement la personnalité canâdienne-farncaise Л1® l touJours “ne colonie française son. ,ee 9Ue.,e Ca-

=35=8кгеееіяеі BÊSSS.=g=e«6îS 
—-sS=ES£’5== E-pSS?)ÈêS^HiE
ent parfois avoir des conséquence. C&îfcdfc avant

e A suivre à la page 2 ' / j

. л :v

і
M. Bocz a découvert, dit-on, un 

procédé pour le traitement du bois 
necessaire a la fabrication des 
dormants. La compagnie est en- 

nouveau rree en pourparlers avec la Гопі- 
-ur le tapis et le Secretaire donna l’affnie du Pacifiique Canadien et 
lecture des dernières correspon- e- Chemins de Fer Nationaux 
lances échangées en rapport' avec ' ans but de s’assuier d’imnor- 

ce projet. L'honorable M. Dugal ,ams contracts. En plus des usi 
proposa alors secondé par M. T.- ,1ea 4«i sont en opération dans la 
" : R^hards, jr., que le secrétaire Ccuombie Anglaise et de celles 
soit autorisé d'écrire au Couver- Pmjetées à Edmundston, ce s-rait 
nement pour leur demander de 'otention de M. Bocz d’en éta- 
hie.i vouloir nous informer lors- , de semblables à Québec et і 
que cette question viendra de- Howilton, Ont. 
l ain le cabinet pour étude ct con- . °“tre *» matière première -"aci- 
sideration. afin que notre Cham- le d accès, que l’on trouve en 
bre puisse se faire représenter et ^а™е quantité sur le parcours 
exp.iquer nos raisons au Couver- des chem‘"s de fer qui convergent 
nement avant que la question du f'®rs "^e ville, cette induïTrie 
trace soit décidée d'une manière '™“vera «■ un site idéal pour vl 
definitive. tablissement des usines et

On discuta ensuite la question pf,mt de distribution de première 
du char de malle sur le C. N. R cIasse- '
et il fut proposé que L’on écrive 
au Maître Général des Postes pour 
lui demander de faire continuer ce 
char a Edmundston au lieu de le 
laisser à Monk. On décide aussi 
de soumettre cette affaire à no- 
tre député au fédéral, Monsieur 
I ms Michaud, afin qu'il 
corde son 
autorités.

Le Dr. Laporte su 
serait

§•- ..
!y

■

LE DUALISME CANADIENd!
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1 L Exposition des Ouvra
ges faits par les élèves de l’E- 
!!4l.du.s°lr> aura lieu ven.

Les portes seront ouvertes

.
nous ac- 

concours auprès deset, I

Щ ^4 ggère qu’il 
opportun pour la ville de 

taire faire des plaques indiquant 
.e nom des rues, et de numéroter 
les maisons, ce qui serait sans 
doute une bonne amélioration. Il
suggéra également que la ville i, a- • -----------------—
devait faire placer aux limites de ^„direction la distance pour 
la ville et à différentes intersec- différents endroits, etc., comme l.

tions des plaques indicatrices СЬдЛГ! ,meurs. 
pour les automobijistee indiquant de rqutjne^lsuîèeeçg des affaifee
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LE DUALISME CANADIEN Le Poste de Radio le plus puissant «du Canada
_______________
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Suite de la page 1 

L’ACTE DË QUEBEC
Ces dispositions provisoires devinrent permanentes 14 années 

après la conquête, et cela sous le titre d’Acte de Québec de 1774. 
і-es Canadiens se réjouirent et cessèrent de craindre. On venait de 
eur donner un gouvernement en harmonie avec leur propre tempé
rament.

і #
Suite de la première page 

du congrès de l’Association Ca
nadienne des Bonnes Routes, le
quel doit avoir lieu à Saint-André- 
sur-Mer, Nouveah Brunswick,les 
24, 25, 26 et 27 juin prochain, Une 
autre conférence interprovinciale 
aura lieu pendant1 la durée de ce 
congrès, dans le but de discuter

gteІ

Г

Au lendemain de l’Acte de Québec, la Révolution américaine 
vint mettre à une rude épreuve les possessions britanniques au Ca
nada. Des agents américains pullulèrent dans les campagnes et se
maient d’étranges récitfe au milieu des pauvres habitants. Bientôt, 
lafto^ennemère-patrie, la France, vint seconder la Révolution amé

ricaine. Pourquoi les vaincus d'hier ne se sont-ils pas levés pour se- 
z couer le joug britannique et devenir 1# 14ème état de l’Union? Ils 

ne pouvaient pas choisir un moment1 plus propice ; ils ne le firent pas 
cependant. Ici et là, de rares unités prêtèrent main-forte aux enva 
hisseurs, mais le peuple resta en dehors du mouvement. Où trouver 
1 explication?.... Dans la loyauté de la noblesse canadienne ? Non, 
car la noblesse n’aurait pu se faire écouter. La réponse à l’énergie' 
se trouve dans J’influence de l’Eglise catholique. L’Eglise savait 
gré au gouvernement britannique des libertés accordées, et s’effor
ça à l’heure dit danger de maintenir les Canadiens dans le devoir 
Si la hiérarchie catholique avait été hostile et avait prêché la ré
volte, on ne peut raisonnablement douter que le Canada aurait cédé 
devant la Révolution. Peut-être aujourd’hui, c’en serait fait à jamais 
de l’hégémonie britannique dans l’Amérique du Nord.

yà fond, d’autrg» sujets concernant 
la voirie!trif que le système de 
comptabilité, les records du coût

.3

de construction et d’entretien, les 
modes d’administration, et autres 
questions analogues tendant à don 
ner plus de satisfaction à ceux qui і 
paient ces routes et les utilisent.

Les résultats obtenus à la confé- 
ence de Winnipeg n ;ont pas en

core été dévoilés au public, afin 
le permettre aux délégués de fai- 
e rapport à leurs gouvernements 

respectifs et de connaître quelle 
attitude ils prendraient sur les 
questions alors convenues. Le se
crétaire de l’association, M. Geo 
A. McNaMge, de Montréal, a 
maintenant reçu des messages de 
pratiquement! toutes les provin
ces, qui approuvent le projet et, 
dans maints cas, on mentionne le 
fait que ces nouvelles enseignes 
vont être mises .en opération in
cessamment. Toutes les provinces 
le l’Est ont adopté ces symboles 
jniformes, de même que plusieurs 
lui sont à l’Ouest!.

En somme, les symboles uni- 
ormes qui ont été adoptés sont 
es suivants : Angle droit tourné 
ers la gauche, partie supérieure 

terminée en pointe de flèche, pour 
indiquer un tournant brusque à 
gauche ; Angle droit, tourné vers 
la droite ; tournant brusque à 
droite ; Flèche courbée du côté 
gauche, courbe à gauche ; Flèche 
courbée vers la droite ; courbe à 
droite; le signal en forme de “T”, 
dont les deux extrémités sont ter
minées par des pointes de flèche 
indique l’extrémité d’un chemin. 
Le signal en forme de “S” ren
versé dont la pointe supérieure 
est tournée à gauche, indique une 
courbe vers la

cfi? *
bonne; 
an mil 
et auti 
cher. 1 
repeini 
pour n

’

f

•<oe

HSS'

•r>
ELA CONSTITUTION DE 1791

Après la Révolution américaine, 28,000 loyalistes vinrent s’é 
tablir en Nouvelle-Ecosse, et à peu près deux fois moins au Canada 
( cite immigration modifia profondément l’avenir ; depuis un quart 
de siècle, le Canada était français, et maintenant il allait aussi de 
t enir anglais. L’Acte de Québec perdit sop opportunité et une nou
velle réglementation s’imposait. Aussi Pitt et ses ministres mirent- 
ils plusieurs années à préparer une antre forme de gouvernement 
qui devait respecter le principe des deux nationalités. Ce fut l’Acte 
constitutionnelle de 1791. Les Français étaient encore six fois plus 
nombreux que les Anglais ; ce qui rendait toute solution assez 
barrassante. Mais par bonheur, les Anglais avaient colonisé la par
tie ouest du Canada ; on n’eut qu’à di iser le pays en Bas et Haut- 
C anada. Le but de la division était de- donner à chaque race, an 
glaise ou française, son autonome propre. Les Anglais dans le Haut- 
Canada eurent leur Eglise et leurs lois. Dans le Bas-Canada, les Fran 
vais (turent aussi jouir de leurs propres lois et leur religion. Et 
tpe tous les Anglais demandaient un gouvernement représenté, on 
je leur accorda, mais en même temps, on dut en justice faire la même 
'argesse au Bas-Canada.

Clrevai
Depuis plus d'un an, les activités du Chemin de 1er 

national du Canada dans fa domaine de la radiotéléphonie puissant
couvrent un champ très vaste et rencontrent des succès Canada s’est entendu avec cinq autres
signalés. Nous pouvons affirmer que . la part prise par dans l'Ouest pour transmettre des concerte et dee
notre grand réseau national au développement du radio a à ses trains et au public en général, tous les enfle midi «K
donné une impulsion nouvelle à cette science si populaire. tous les soirs. Ces postes, avec celui d'Ottawa et las traie

Le vhemm de fer national du Canada commença par de MontréaLdonnent au Chemin de fier national du Canada
expérimenter sur des trajns en marche auxquels il trans- la plus importante chaîne de postes émetteurs m asm-
mettait par radio des concerte et des nouvelles. Ce fut merciaux dans lé monde,
un tel succès que le réseau finit par installer en permanence ,
des postes récepteurs sur ses trains transcontinentaux. Les photographies ci dessus illustrent quelques-unes

F C est le seul chemin de fer au monde, à l’heure actuelle, des activités du Chemin de fer national du Canada dans la 
qui possède ces installations. domaine de la radiotéléphonie. Le Numéro 1 ' montra

Pendant quelques temps le Chemin de fer national du des voyageurs sur un train du réseau écoutant un concert
Canada transmit ses programmes de postes indépendante de radio en route. No 2—M. Torn Moore, représentant
dans l’Est du Canada; puis il décida de construire son des ouvriers sur le bureau de direction du Chemin de la
propre poète émetteur, et le 27 février de cette année. Sir national du Canada, pariant au microphone du posta da
Henry Thornton, président du Chemin de fer national du réseau à Ottawa. No 3—L’une des tours d*acier fp*
Canada, faisait l’inauguration solennelle du poste C.K.C.H. portent les antennes du poste C.K.CR sur le tait deà Ottawa. l’édifice Jackson, à Ottawa. Dans le mMsjlhai; «St la

Le discours que sir Henry prononça en cette occasion photographie de M. W. H. Swift, jr, ingénieur de radia *B
fut si goûté de ses auditeurs, qu'il reçut des milliers de cartea Chemin de fer national du Canada, qui dirige le servies di
de fui citation du Canada et des Etats-Unis. radiotéléphonie du réseau.

Depuis l'inauguration de ee
t du Dominion, le Chemin de far

bem du

Je
vaux qt 
prendrecom-

1
. UN CB 

Une P*I

LES CONFLITS DE RACE SOUS LA CONSTITU
TION DE 1791 UnePaIl est bon d’étudier maintenant' la situation du Bas-Canada, où 

devaient bientôt éclater les pires conflits de race. Les Français é- 
taient à cette époque 120,000 et la petite minorité anglaise compilait 
5,000 âmes. C était là le point noir. Les Anglais avaient désiré une 
assemblée représentative, et (comme résultat!, ils se voyaient noyés 
au milieu d’une chambre-française. La peur d’être bâillonnés par 
la puissante majorité française les troubla ; ils changèrent de condui 
te, ils s engagèrent dans une politique ouvertement anti-française 
et devinrent le/parti tory ou officiel. I's -réussirent à avoir la comp
licité du gouvernement, à-aseaeww-le «mseil exécutif (ou cabinet) 
et a se faire donner la majorité dans le conseil législatif (ou sénat). 
Ils allèrent jusqu’à vouloir contrôler l'assemblée, mais ce fut un 
é‘chec et pour cause ! Enfin parvenus au pouvoir, ils s’empressèrent 
de combattre ce qu’ils soutenaient hier, c’est-à-dire, le gouverne 
ment par le peuple. Leur politique anti-française s’est personnifiée 
dans 1 homme qui fut probablement le plus puissant de leur parti : 
Herman Ryland, Sa règle de conduite n’était un mystère pour per
sonne ; il voulait angliciser les Canadiens-français et les contraindre 
a apprendre la langue du vainqueur, fl était aussi un ennemi in 
flexible de la religion catholique et le partisan le plus acharné de la 
main-mise de l’Etat sur l'Eglise. D’ailleurs, les intérêts économi
ques differents mettaient les Anglais en conflit avec les Français, 
car les permiers voulaient! le libre-échange et la taxation des seules 
classes agricoles. Ce qui rendait ces conflits plus aigus, c’était chez le 
vainqueur, le sentiment intime que ses droits devaient prévaloir sur 
ceux du vaincu.

UnJOl 
Une JO 
Un CH

r-
6 gauche, et, enfin, 

'e signal en forme de “S” régulier, 
pointe supérieure en pointe de flè
che, indique une double courbe à 
droite.

Ces symboles seront peintes en 
noir, sur fond blanc. Les enseig
nes auront deux pieds de haut par 
leux de large. Les symboles n’au
ront pas moins de trois pouces de 
iarge, à la base, et se termineront 
en pointe de flèche. Les enseignes 
seront installées sur des coteaux 
de manière à ce que le bas ne soit 
pas à moins de. 5 pieds du sol et 
pas plus de 6 pieds et 6 pouces. 
Toujours d’après l’entente, ces 
signaux devront être placés à une 
distance de 300 pieds du point <je 
danger, excepté dans les cas où les 
environs ne le permettent pas, 
alors ils seront placés à pas moins 
de 300 pieds dit point dangereux, 
Toutes ces enseignes seront ins
tallées à la droite de la route, fai
sant face au trafic, en angle droit 
avec la route et le plus rapproché 
possible de la chaussée.

Aux endroits où il est nécessai
re d'avertir les véhicules appro
chai t un pont plus étroit que la 

elle-même, et autres en
droits ou un avertissement est né
cessaire, les mots “Narrow Brid
ge” prendront la place des sym
boles. La conférence S’est égale
ment prononcée en faveur de 

peindre une ligne blanche de 4 
pouces de largeur en plein centre 
des routes à surface dure, sur tou
te la longueur* des courbes, pour 
aider au trafic à conserver la droi
te du centre de la chaussée, tout 
particulièrement le soir, et, de cet
te façon, contribuer à réduire le 
nombre des accidents .

Une autre résolution importante 
été que seules, les enseignes de 

directions et indiquant le danger, 
qui sont approuvées par le gou
vernement provincial, pourront 

être utilisées sur les routes et bou
levards extérieurs des villes et vil
lages, ainsi que dans les rues ou 
chemins de municipalités qui font 
partie ou conduisent à ces gran
des routes de communication, La 
coopération -de ces villes et villa
ges sera demandée afin d’aider à 
rendre parfaitement uniforme,Vins 
lallation des divers signaux pour 
le trafic.

La mise en force de ces règle
ments sera certainement une amé
lioration considérable qui 
à promouvoir le tourisme d;une 
province à une autre et, en plus, 
elle permettra aux autorités qui 
—— charge de la voirie, de faire 
disparaître un nombre considéra-

> A suivre a la page 3 les plue fréquentées.
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Vingt-Cinq Ans de 
. Meileure Cuisine

tez je v<

J
rVEPUIS vingt-cinq ans'l’étiquette Carna

tion a fourni aux ménagères un approvi
sionnement de lait très pur et très commode;

Le Carnation est tout simplement du pur 
lait frais évaporé au double de sa richesse et 
tenu sain par la stérilisation.

MI
/ • . ADECEPTION DES CANADIENS-FRANÇAIS

Quelle était, au vrai, la^situation des Français? Ils avaient con
nu le bonheur sous le régime précédent, qui sans doute ne leur a- 
yait pas donné le droit! de contrôle, mais avait toujours respecté leurs 
interets. On venait de leur donner un instrument nouveau : le droit 
de voter les projets de loi. Parce que c’était nouveau, ils ne se ren
dirent pas bien compte tout d’abord des résultat réels. Mais quand 
lis ouvrirent les yeux, ils se virent plus malheureux qu’auparavant 
Leur Chambre était mise en échec par le Conseil législatif anglais 
et le gouvernement, autrefois sympathique, était! devenu la chose 
de la minorité anglaise, si hostile à leur langue, à leur religion, à 
leurs intérêts économiques et si prédisposée à les traiter en peuple 
vaincu. L’indignation se fit naturellement jour en eux et! ils se pré
parèrent à la lutte pour leur existence.

ІК M
L ti-nce

-Efficacité
U

Si NoІServez-vous du Carnation à la place de le 
crème pour le café ou sur les céréales et les 
fruits. Employez-le dilué dans le thé (une 
partie de Carnation pour trois parties d’eau)..
Si vous voulez du lait de consistance naturelle pour 
là’ cuisine en général, ajoutez un peu plus d’une 
é£ale partie d’eau. Commandez plusieurs gros 
bidons (16 onces) ou une caisse de 48 bidons chez 
votre; épicier. Demandez-nous par écrit un exem

plaire de notre livre de 100 recettes vérifiées.
iteS uk й
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L’OUVERTURE DES HOSTILITES 0
la le conflit ouvert entre les Français 
regretter la chose mais non la'blâmer, 

qui était très naturel ; on se laissa aveug
ler par une crainte réciproque et la lutte devint impitoyable. Cheque 
peuple combattait pour sa survivance. Et dans cette lutte, les An
glais, les conquérants avaient sans doute la minorité, mais ils pos- 

• sedaient le pouvoir, tandis que les Français, les anciens habitants 
du pays, avaient une très forte majorité et une voix délibérative mais 
aucune part au gouvernement. 2
, La tension était telle qu’un rien suffisait pour déclencher la 
lutte Le premier choc eut lieu en 1801, quand les Anglais établirent, 
sous le nom d’institution Royale, un système d’éducation sous le 
contrôle de l’évêque protestant anglais de Québec. Le but était d’im
poser la langue anglaise aux Canadiens-français. Le projet échoua, 
car les Français n’en voulurent pas entendre parler. Cinq ans plus 
tard, la lutte commença pour tout de bon; ce fut à l’occasion d’un 
projet de loi. Il s’agissait d’imposer des taxes qui permettraient de

Von 

une plut! 
tion qu’t 
une femr 
drons un 
von* les і 
ritjue, do: 
très bon і 
Plusieurs 
populaire

vet uvons
car des deux côtés on fit ce ■I
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projet ne JOI. u s agissait d imposer des taxes qui permettraient de 
construire des prisons à Québec et à Montréal. Les Anglais voulaient 
impôt sur la propriété, et les Français, pour sauvegarder les in

terets agricoles/ demandaient des impôts sûr les marchandises. Le 
Conseil accepta le projet de loi ; restait donc aux Anglais la seule 
'■jT_ejj*nce un veto du gouverneur. Son refus mit le feu au poudre 
, . . . 1 explosion. Le périodique anglais, le “Quebec Mercury”
écrivît immédiatement : “Cette province est trop française pour une
colonie britannique.....  Quarante-cinq ans de possession suffisent

une province anglaise*. Les

P rodait en Canada par la
carnation milk products company, limited
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amplement pour en frai re maintenant une ___________
Français répondirent à ce défi par la fondation du “Canadien” avec 
la devise : "Nos institutions, notre langue et nos lois”. C’était la 
guerre ouverte. Français et Anglais se fuyaient; la paix fut impos- 
déi *lcn . nt un k°n demi-siècle. La machine gouvernementale était
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я Suite de la page 2
loo/,^plusieurs gouverneurs vinrent user leur diplomatie pour rég
ler cette situation désespérante. Sir James Craig fut un des tout pre- 
m*ers ; c était un vieux tory inflexible qui avait vécu et vieilli dans 
lArmee. Il fonça sur les adversaires, ce qui n’est par toujours la 
meilleure manière de les amadouer. Impatienté de la conddite de 
1 Assemblée qui s’obstinait à discuter avec le Conseil, il commença 
par la réprimander et finit par la dissoudre. Il espérait en imposer 
a 1 opinion publique et obtenir ainsi une Chambre plus conciliante ■ 
VeIeu?s,t iu’à irriter les esprits et à avoir une assemblée plus hos
tile. Craig dans sa colère la renvoya il s’en prit aussi au “Canadien”, 
I Organe du parti populaire. Sous prétexte de trahison, il fit emprison- 
ner les propriétaires et beaucoup d’autres citoyens. Le seul résultat 
fut 1 election de députés qui étaient sous le coup de condamnation et 
meme d emprisonnement. La santé du gouverneur se brisa dans la 
lutte, et apres quatre ans, il dut se retirer. Il n’avait fait qu'aggra
ver le mal et le rendre chronique. 4 66

Nous ne suivrons pas en détail toutes les- autres administrations; 
le travail serait trop long et n’apporterait guère plus de clarté. Des 
gouverneurs montraient plus de tact ; d’autres réussissaient! davanta
ge. Parfois, une détente se produisait, mais à tout prendre, les diffi
cultés ne faisaient qu’augmenter, et avec les années grandissait aussi 
1 amertume. Les deux partis montraient plus d’acharnement que 
jamais, et faisaient appel à une plus grande violence de-langage. Ceci 
est vrai surtout du Français qui dit d’ordinaire plus qu’il ne 
pendant que l’Anglais fait plus qu’il ne dit.
férencie. Les Français cherchèrent à se protéger en obtenant le con
trôle du gouvernement! et ta punition des principaux chefs ennemis.
I our obtenir le contrôle, ils firent valoir la puissance de l’argent et 
voulurent avoir une Chambre supérieure élective. Pour faire des ex
emples, ils atttaquèrent et accusèrent les deux chefs de justice, qui 
étaient les adversaires les plus avérés du nom français et de l’Assem
blée. Le Conseil Privé refusa de condamner les accusés ; les Français 
en conclurent qu’il n’y avait plus rien à espérer en la justice de 
1 Angleterre et demandèrent pour leur future Chambre supérieure, 
un plein pouvoir de mettre en accusation les officiers publics

Lasse, la Nature s’endort 
Pleine d’amour et d'harmonie;
Et son immense écharpe d’or 
Flotte Sur la pleine infinie 
Dans les feuillages, pas un chant,
Pas un bruit; tout se tait, tout sent 
Monter en soi la douce emprise 
Du soir comme un parfum qui grise.

Le Couchant s’emplit de rougeurs ;
On dirait un amphithéâtre 
Sans fin où des gladiateurs 
Croisent le fer opiniâtre.
Les monts accoudés dans les champs 
Paraissent au loin des géants, 
Méditant au sein du silence 
Des projets affreux de vengeance і

Au baiser du soir langoureux 
La fleur tend sa lèvre sauvagç ;
L arbre, au bord du chemin poudreux. 
Traîne sur l’herbe son ombrage ;
Le cteau brunit ses contours ;
Le hameau se remplit d’amours 
Et déjà le soleil commence 
A clore sa paupière immense!

“Le Quartier Latin”.

Ce magnifique Hotel est à vendre à de 
bonnes conditions. Situé au centre de la ville, 
au milieu des magasins, pharmacies, garages 
et autres places d’affaires. 30 chambres à cou
cher. L intérieur de cette bâtisse vient d’être 
repeint et tapissé à neuf. Comprend deux loyer 
pour magasin ou Muréau, attachés à l’hotel.

S’adresser à:

k4
6

100$.

HOTEL ROYAL
AURÉLE boucher,

EdmundBton, N. B.
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Chiraux! Chevaux!! Chevaux!!! veut,

Voilà ce qui les dif-si*
St

Іе-mHi «I 
t ketmie 
u Ceee*

Je viens de recevoirun très joli lot de che
vaux qui sont tous en bonne santé et prêts à 
prendre l’ouvrage. \

UN CHEVAL GRIS PESANT 1400 livrée.
Une Paire de CHEVAUX GRIS 5 ans au prin

temps, Pesant 2900 livres. 
Une Paire de CHEVAUX ROUGES (Belge)

5 ans, Pesant 2775 livres.
Un JOLI CHEVAL ROUGE 5 ans 1575 livres. 
Une JOLIE JUMENT BRUNE 5 ans 1400 liv.
Un CHEVAL et une JUMENT 1200 chacun,

de deuxième main.
P*»» J0ME3 JEUNES JUMENTS (Trot-

^ 100C* SD50 -n
" Un JOLI CHEVAL AMBLEUR 1100 livres.

C’est le temps d’acheter pour finnir vos 
hallages d’hiver et être prêt pour les ouvrages j 
du printemps.

Votre visite est sollicitée, et si vous агіт
ка tez je vous garantis satisfaction.

1

Marcel Gélinas, E.E.D.
\1МИМETZwE

jour à votre table.... sans comp
ter le “five o’clock", ,fin de pou- 
voir vivre ou moins vivoter.— Et 
vous protestez parce que vous de
vez vous asseoir ... assez confor- 
tablement d'ailleurs, et les pieds 
sur les barreaux de la chaise d’en 
face, pour prendre pendant dix 
minutes petites la nourriture spi
rituelle de toute une semaine!.... 
A mon tour, je pourrais vous dire

-J’incline à le croire ... Ainsi.... autre'ch^* ^rieux '. f »

—Vous raillez....Avouez cepen- d" Cu,te”"
dant?que c’est insupportable.... étéTwe courS’ parfe'™.’

jowafdî» sermons|®ermons’ tou‘ saie que Wn^ccueH?".* Out 

-Merci!.... Cependant, je pour- ^coVwu^u cW

• , - і лг —Est-il possible!Vo“ ~ т^г.ьії'гГІ',і>^Г-,‘ 

ZZ"''i* i..PSc‘ta,»ï'
ir.est c* a’ Ie sulf, a pied? le connaître pour l’aimer davan- 

Monsleur 1 abbé- vous tage pour accomplir vos devoirs
éluder e.Z P,as-^e>rendre •: vouc p°ur savoir, enfin, pratiquer les 
eludez systématiquement la ré sacrifices nécessaires à toutes 
ponsc aux protestations qui sont chrétienne et suivre l’exemnl* A sur toutes les lèvres, contre vos... Grand Sacrifice de Cehti om? 
contre cette habitude, enfin, de Lui aussi,a^eu “froid” par,U£

btir ^ »4 —• -1--УПЯ__• „ , . >ans cesse.... et et qui nous a dit.Kemerci pour 1 apprécia- a nous prêtres : “Allez et enwiJ 
t.on plutôt froide! nez...” “Enseigner” c’est
finVMai-,OU1" froide’“r’endé- “devoir’; notre grand devoir 

!n;est aucun besoin, en Saisissez-vous, Madame? 
pein hiver, d allonger la messe —Si je saisis!.... ou plutôt si je 
de- dix minutes, pour nous dires suis saisie, car nous paraissez d’un 
des choses que l’on connaît de- convaincu ! P d ue
puis quon marche tout seul! -Je parais, et je suis. Madame
une question ™“S тЄ PermCttre . etl Іе voudrais que vous compre- 
une question niez une fois pour toutes ce dou-
l’ahi3C"m™e,n.t J°nc! Monsicur b,e devoir du prêtre et du fidèle- 
abbe, je n attends que cela. parler et écouter ... Ecouter “ £
—Dénlnmhr, |b°ï estomac?™ cette resignation volontaire,’à dé- 

Deplorable ! cher Monsieur, faut de ce désir de la vérité que 
ле rangez jamais! possèdent actuellement nombre 

.L j.. . d âmes écouliez, parce que nous
—J ai dit: jamais. .. au grand avons besom de la parole de Di«, 

jama,s car, pas de digcs.ion. pas - même en hiver,^t qu’UVy"
souffranri^ et dcs lors: pas dc pas un dogme et un* morale pLr 
souffrances... chacune des quatre saisons de
savez'hi>eSt P*|S f*rieux Vous l’année, mais pour toutes les sai-
“uîs d aille?ir« faUt .V1.Vre ' > SOnSu “па “mpter l’Eternité' 
suis d ailleurs un regime très —Monsieur l’Abbé-., j'essaierai

aoux-....  de me résigner.
-C'est cela. .. je me résigne 

bien, moi, a attendre la fin d’ne 
morceau d’orgue qui prolonge 

mon jeune ... il est vrai que c'est 
de la musique signée L_ et... de
puis un quart d’heure, j’atikndaia 
cette bonne parole de voua- les 
pieds deles, moi* aussi t—

—Vous êtes un peu méchant 
Monsieur l’abbé, mais vraiment 
on ne saurait trop. v

-M’en vouloir?.... Merci, it smi ■ 
cerement, cette fois.... Et пик. 
patientez quelque peu, Madmne- 
après la baisse ducharboa, on 
fera chauffer les barreaax * 
chaise!.... •

J’AI LES PIEDS 
GELES!

BB*5 k і LE PROJET D’UNION DES DEUX CANADAS
■I , .Les Anglais comprirent bien que leur situation pouvait devenir 
■j périlleuse, et dès 1810 ils cherchèrent! comme le seul moyen de domi- 
■ ner les Français l’union avec le Haut-Canada. Ils réussirent si bien
■ quen 1822 le gouvernement anglais introduisit le projet de loi pouf
■ réunir les deux provinces. Une clause spèciale qui exigeait le
■ électoral avait été insérée dans le simple but d'exclure de la nou-
■ velle Chambre presque tous les Français. La langue anglaise devait 
I jau *a тЄи Є lan8?f officielle, et après 15 ans la seule langue des 
■j débats. Les autorités britanniques devaient nommer aux cures ; on

- Hl°ula,t a”ssi. mettre fin au régime seigneurial. Ce projet de loi échoua 
efcpour plusieurs raisons; la principale vint de l’opposition du Haut- 
Canada. Le but de l'Union n’était pas d’amener l’harmonie entre 
les deux nationalités, mais d’en écraser une sous le poids de l’autre. 
Et dans le Haut-Canada, on craignit d’avoir le dessous, car les Fran
çais avaient encore pour eux une trop forte majorité.

t9 toit 
ni «et

t Z
cens

—Il y a eu, hélas, beaucoup de 
poilus dans ce cas.... Madame.

—Oh ! ce n’est pas la même cho
se....i

;

i

■
L’INSURRECTION DE 1837

Les hostilités augmentèrent et toujours plus profond se creu- 
sa I abîme entre les deux races. Chaque parti s’imaginait voir l’au
tre travailler à sa destruction. Des deux côtés, l’excitation était vive 
quand, en 1832, on se servit de troupes pour supprimer les émeutes 
politiques a Montréal. Aussitôt, Papineau protesta : "Craig s’était 
contente d emprisonner les Canadiens, mais Aylmer vient les fusiller 
en pleine rue . L idée de la révolte germa alors dans les esprits, et 
bientôt quelques fanatiques anglais et français faisaient de la milice 
sans se voir inquiétés, Les Américains avaient inauguré leur révo
lution par la Déclaration de l’Indépendance ; les Français entrepri
rent la leur par la Declaration des Droits de l’homme. Pour les imi- 
ter, 1 Assemblée <TO Bas-Canada en 1834 publia ses 92 Résolutions. 

F Une commission britannique vint enquêter dans le but de résoudre 
• lie problème. Les espérances françaises ne s’élevèrent que pour s’é- 
»| Yanou,.r; bientôt, la Commission se décida contre les Canadiens- 
»l français. L impayé des trente dernières années était plus difficile 

, Confiance x( 1Ue jamais, et la Revolution de 1837 en fut le résultat.

œ m v n •Si Nous Vous Donnions- 1ІЙГ de,martyr; Deuxièmement, comme, dans le Haut-Canada, ce

ITh» РІІІІПЙ Rocorvnirf ІЩІ mime Reservoir
ment, I Eglise de Rome, bien loin de vouloir se venger des violentes 
Dnto4aU<énde a m,n°rîé anglaiae et de favoriser Insurrection, îé-

!

J. W. HALL
lundeton,
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Vous l’accepterez avec plaisir parce qu’
une plume-réservoir est la plus belle acquisi
tion qu’un garçon ou une fille, un homme ou 
une femme {fuissent dsirer. Nous vous en ven- • 
drons une, et une bonne, car en effet nous a- 
vons les meilleures plumes fabriquées en Amé
rique, dont la quàljtê et l’aptitude a donner un 
très bon service est universellement 
Plusieurs différents modèles et toutes aux- prix 
populaires.

V

I
LE RAPPORT DE LORD DURHAM

g j*ut se ti^hsporter â 1 époque où Récrivit, Le nationalisme avait déià

de U fin da^ntém! Ч даіиГаі* P° lui /ou.rnir l’histoire européenne 
««■ .і».-”

. L’ACTE D’UNION DE 1840

L- ь Æ
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reconnues.

E .
W. - P»tés purées, legumes Cuits 

etc., etc., Voyez feu Doyen.
—C’est cela.
—Et vous vivez. Madame pour 

le plus grand bien de vos proches 
et... de vos auditeurs; car, à mon 
tour, j ose vous dire que depuis 
Oix minutes je vous écoute ...Vous 
êtes tellement intéressante f En
fin.... je m’instruits!

! —Oh! ai peu....
M?deme- je m'ins- 

î-^de 1inconsequence humaine.. 
Comment!.... Malgré votre mau- 
tjw estomac, qui doit souffrir à 
chaque digestion, même légère 
voue tous asseyez trois fois par

km,.-. J І|, ; à la Pharmacie N Y AL

4
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Votre désir: 
Les bas prix
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Les hommes rassemblent leurs 
forces et ils font des prodiges; 
que ne feraient!-ils pas s’ils 
Went unir leurs coeurs?

“ -oOo-
Le plus pauvre écrit que défend 

les idées éternelles pèse plus de- 
vant Dieu qufc le volume A suc
cès que n’arrachent les mains im- 
pures du monde .

vou-

Pierre-L’Ermite.

і
Ж

à

ffi

.

\

t

мц
ет

йЩ
рі̂

 уі
■ ■ --

w 
a

' ârî
!

r

- ,



.. f "•

■нйяин

./ ■■ }^ті Р®і " Ч<; '
. ♦•

.... ' ,*

------------------^----------------------------------------------------------

■ 'Т;ШтШ ;:Sl>fc5pT

—
■ л - -

.

1111
1111щ§

:
...,

.
ш

-W—

І
. •7 і

If-'.V

ïJfe MADAWASKAPage ?
І

m ■ • • -

NOTICE OF SALEON DEMANDE
DES HERITIERS

NOTICE OF SALE MORTGAGE SALE aooooooooooo

MmІШІШ

To Eloi Jalbert, of Anderson, 
Siding, ip the- Parish of Grimmer, 
in the County of Restigouche, in 
the Province of New Brunswick, 
Per, and Georgina, his wife, and 
to all other whom it may in any 
wise concern:—•

NOTICE is hereby given that 
under and by virtue of power of 
sale contained in a certain Inden
ture of Mortgage bering date the 
first1 day of November, A.D. 1917, 
made between the said Rloi Jal
bert, and Georgina, his wife, of 
the one part, and Joseph Têtu, of 
Fraserville, in the County of Te- 
miscouata, in the Province of Qué 
bec, Hotel-keeper and trader, of 
the ojher part, which said Inden
ture of Mortgage was duly recor
ded in the office of the Registrar 
of Deeds and Wills in and for 
the County of Restigouche, on the 
10th day of November, A.D. 1917, 
in Book ‘N-2’ at pages 565-569, 

number 16486 of the Restigou
che County Recordr.

§а@4Щі

MARCHANDS H.To Eddy Savage of tjie Parish 

of Saint Francis, in the County 
, . of Madawaska and Province of

of New Brunswick, and Eugé- New Brunswick, Hotel-Keeper, 
me his wife, and all othefs and TO ALL OTHERS WHOM 
whom it may concern :
NOTICE IS HEREBY Cl 

VEN that under and by virtue of 
a power of sale contained in a 
certain indenture of Mortgage ben 
ring date the 26th day of July,
A. P, ^ 192Q,and made between 

Charles A. Lavoie, of the Town 
of Edmundsfon, in the County 
and Province aforesaid, and Eu
génie his wife, of the first part, 
and the Town of Edmiyidston, in 
the County of Madawaska afore 
said, ^ Town duly incorporated 
inder the provisions of the Towns 
Incorporation Act of th Province 
of New Brunswick, hereinafter 
called the Mortgagee, of the se
cond part, and registered in the 
office of the .Registrar of Deed* 
in and for the County of Mada 
waska, in Boole A.-3, Number 2- 
0918, on pages 732-738 of Re
cords, there will fpr the purpose 
of satisfying the motley secured 
by the said indenture of Mort
gage, default having been made 
in the payment of same, be sold 
at public auction in front of the 
Court House at the Town of Ed 
rounds ton, in the County and Pro 
vince aforesaid, on the 12th day 
of May next at the hour of ten 
o’clock in the forenoon, the lands 
and premisis mentioned and des
cribed in thesaid indenture of 

Mortgage as Mows, to-wit :
‘All that cecrtainlot, piece or par 

cel of land and premises situate 
ying andbeing in the Town oi 
Edmundston, in the County of 
Madawaska aforesaid, (being par: 
of lot Number One (l),northea 
st of the River St.-John, in the 
parish of Madawaska, granted to 
Francis Rice), bounded and des 
cribed as follows, to-wit ; Begin 
’ling at the westerly corner of 
Lot Number One Hundred ad 

a post standing P°st!; Twenty-nine(129)as shown 
on the southern side of another Jn a plan of the Rice Land (s. 
reserved road thence along the called), prepared by Régis Thé 
same south 67 degrees east 67 riault D.L.S., for the said J. 
chains and 25 links, thence south Frank Rice and John M. Stevens 
23 degrees west 15 chains and (dated November 5, 1916; thence 
thence north 67 degrees west 67 north twenty-fiive (25) degree 
chains and twenty five links to thirty (30) minutes east on the 
lhe Pjace of beginning. Contai westerly boundary of sa. ! lo1 
mng 100 acres more or less* and Number One Hundred and Twen 
distinguished as lot number 20 n*ne (129) for a distance o' 
in range 16 Hazen Settlement and One Hundred (100) feet to a 
granted to the said Eloi Jalberi Posti thence north (60) degrees 
by Grant number 27291, dated the twelve (12) minutes west for a 
14th day of February, 1917. distance of fifty (50) feet to a 

Together with all the bail- Postl thence south twenty-five 
dings, appurtenances, and impro- (2S) degrees thirty (30) minutes 
ements thereunto belonging and west for adistance of 100 feet tb a 

appertaining. reserved road, as hown on the
D’ttfd the 1st, day of April,A. ®aid Plan; thence south sixty(60)

D- 1924 ■ degrees twelve (12) minutes east
for a distance of fifty (50) feet 
to the place of beginning and 
distinguished as lot: Number One 
Hundred and Thirty-one (131) on 
said plan.

TOGETHER

;I'o Charles,Ar-Laypie,of the Town 
of Edmundston, in the Country 
of Madawaska, ki the Province

X1 \
L’on est à la recherche d’héri

tiers," par tout le monde entier. 
Plusieurs personnes qui, aujourd’
hui vivent pauvrement, sont en 
réalité riches et i|e le savent pas. 
Vous pouvez probablement être 
une de cès personnes.

Ecrivez immédiatement et de
mandez le livre indez "Missing 
Heirs and Next) of Kin”, conte 
nant une liste authentique des hé
ritiers absents et les propriétés 
qui ont été annoncées, dans le 
monde entier. Cet Index contient 
des millierç de noms qui ont1 ap
parut dans les journaux amérL 
cains, Canadiens, Anglais, Ecos 
sais, Irlandais, Allemands, Fran
çais, Belges, Suédois, Indiens, et 
autres, insérés par des avocats, 
exécuteurs testamentaires, admi 
nistrateurs. Il contient aussi une 
liste des Cours de Chancelliers as 
Anglais et Irlandais et' une liste 
de dividendes non réclamés de la 
Banque d’Angleterre. Votre nom 
ou celui d’un de vos ancêtres peut 
entre sur la liste. Envoyez unt 
piastre ($1.00) immédiatement 
pour ce livre.

INTERNATIONAL CLAIM 
AGENCY 
Dept., 590

PITTSBURGH, PA., U.S.A.

* ЯPOURQUOI laisser profiter votre voi
sin de nos colonnes d’annonces, quand l’on vous 
offre le même avantage.

IT MAY CONCERN •—
NOTICE IS HEREBY GI

VEN that under and by virtue 
of a Power of Sale contained in 
a certain Indenture of Martgage 
bearing dafe the 27th., day of 
August1, A.D., 1917, and made 
between Eddy Savage as of the 
Parish of Saint Francis, in the 
County of Madawaska and Pro
vince of New Brunswick, Farmer, 
of the first part ; and James Gar- 
rity as of the Parish of Baker 
Lake, in the County and Provin
ce aforesaid, Farmer, of the se
cond part’; and registered in the 
office of the Registrar of Deeds in 
and for the County of Madawas
ka, in Book 02, as number 17796, 
pages 261 to 263 both inclusive, 
there will be, for the purpose of 
satisfying the money secured by 
the said Indenture of Mortgage, 
default) having been made in the 
payment of the same, sold at 
Public Auction, in front of the 
Court House, in the Town of Ed
mundston, in the Cojinty of Mada
waska and Province aforesaid, on 
Saturday, the 17th, day of May, 
A.D., 1924, at-the hour of xeleven | 
o clock in the forenoon, the lands ! 
and premises mentioned and des- 1 
cribed in the said Indenture of 
Mortgage as follows: To- Wit:- 

ALL that certain piece, par
cel or lot of land and prefnises 
situate, lying and being in the 
Parish of Saint Francis, in the 
County of Madawaska and Pro
vince of New Brunswick boun
ded and described as follows ■ "
To-Wit: In front, by the River 
paint John ; on the upper side by 
land owned and occupied by one 
і homas Tobin ; at the rear, by the 
base line of the front lots; and 
on the lower side by land owned 
and occupied by one Joseph Do- 
mimque —

Together with all and singular 
the buildings, improvements, pri
vileges and appurtenances tb the 
said premises belonging, or in any 
wise appertaining. Ш
Dat1924iS 1Uht day of APril> A" 

Max.-D. Cormier,
Solicitor for Mortgagee.

James Garrity,
Mortgagee.

1
. ■

> *4,
a ,Annoncez I

L’annonce bien faite, et continue est le 
meilleur moyen que vous ayez pour faire con
naître à vos clients la marchandise que votre 
magasin renferme.

%:

Le Madawaska z
/

9OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO0THERE WILL, for the рогро- 
se of satisfying the moneys the
reby secured, default having been 
made in the payment thereof, be 
sold at Public Auction, in front of 
the Court House, in the Town of 
Edmundston, in the County of 
Madawaska and Province of New 
Brunswick, on the fifteenth (15th) 
day of May, A.D. 1924, at the 
hour of eleven o’clock in the fore
noon, the lads and premises as in, 
the said Indenture of Mortgage 
described, as follows, to-wit:—

ALL that certain piece, parcel 
or lot of land and premises, situa
te, lying and being in the Parish 
of Grimmer, in the County of Res 
tigouche, in the Province op New 
Brunswick, and bounded as fol- 
lows :—

“Beginning at a post standing 
on the eastern side of a reserved 
road at the northwest angle of lot 
number nineteen (19), in range 
sixteen (.16). Hazen Settlement, 
thence running by the magnet of 
the year 1912, north degrees east 
fifteen chains to

*00000000000» &
1 <_

LE MADAWASKAIEN
REVUE MENSUELLE 

Organe officiel de l’Ecole d’Edmundaton

< -oOo-

Cette revue contient des articles traitant 
les sujets pédagogiques les plus importants. 
Tout instituteur et institutrice doit se faire un 
devoir de s’y abonner.

'

.Si vous rencontrez un homme 
qui possède un esprit droit, une 
âme qui ne craint pas le sacrifice, 
et un coeur qui sait pardonner, 
vous êtes en face d’un être dt 
choix.

-oOo-
Une jeune fille demandée en 

mariage par un agent de change 
et un médecin, n’a plus qu’à choi
sir la bourse ou la vie.

-oOo-
Prier. c’est! quitter la terre.

1De plus, cette revue fait actuellement une
campagne pour Un meilleur enseignement du 
français dans nos écoles. Donnons-lui 
support.

notre

La Seule Revue bilingue 
Aux Provinces Maritimes

-oOo-
L’abonnement èst de $3.00 par année 

Adressez toute communication à

NOTICE OF SALE
oeTo Apollinaire Bouchard, of thr 

Parish of Saint Jacques, in the 
County of Madawaska and Pro 
vinCe of New Brunswick, farmer 
and Anna, his wife, of the sanv 
place, and Beloni Clavette, of th' 
Town of Edmundston, in the 
County of Madawaska and Pro 
vince of New Brunswick, and t< 
all others whom it may in any 
wise concern :—

У

mLE MADAWASKAIEN»

C. Savoie directeur I
Edmundston, N.-B.

/

MOOT
NOTICE is hereby given tha* 

and by virtue of a power of sale 
contained in a certain Indenture 
of Mortgage bearing date the elc 
ventli flay of April, A. D. 1922 
made betw een the said Apollinai. 
" Bouchard, and Anna, his wife, 
of the one part and Michel Bou 
chard, Photographer, of the Town 
of Van Buren, in the County of 
Aroostock, in the State of Maine, 
one of the United States of Ame
rica, of the other part, which said 
Indenture of Mortgage was duly 
recorded in the office of the Re 
gistrar of Deeds and Wills in and 
for tile County pf Madawaska. or 
the 12th, day of April, A. D. 1922 
in Book J-3, at pages 173-177, and 
being number 22676 of the said 
Madawaska County Records.. 
THERE WILL, for the purpose 
of satisfying the money thereby 
secured default having been made 
in the payment thereof, be sold 
at Public Auction, in front of the 
Court House, in the Town of Ed
mundston, in the County of Ma
dawaska aforesaid, on the 19th. 
day of June, A. D. 1924, at the 
hour of eleven o’clock in the fore
noon, the lands and premises as 
in the said Indenture of Mortgage 
described, as follows, to-wit :— 

ALL that certain lot, piece or 
parcel of lands and premises, si
tuate, lying and being in the Pa
rish of St Jacques, in the County 
of Madawaska and Province of 
New Brunswick, bounded and des 
cribed as follows :—

“Bounded on the lower side by 
land owned and occupied by De
nis Grondin, fronting on the 
tern side of Madawaska River, at 
the rear by land oWned and oc
cupied by Christie Guimond, and 
on the north or upper side by land 
owned and occupied by Cleophas 
Gagnon, the jos. P. Demers pro
perty and also the Eloi Roy lot.

Having forty rods in width and 
one and a half mile in length more 
or less.

Together with all the buildings 
appurtenances and improvements 
thereunto belonging and apper
taining.

Dated the fourteenth day of 
April, A. D. 1924.

Sins.

La plus perdue de toutes" les 
journées est celle où l’on n’a pas

— Chamfort.

Le Seul Remède qui Guérit 
.toutes les Douleurs 
Jv RHUMATISMALES, 
IlK Lumbago,

"

m-oOo-
C est une habitude dangereuse 

une habitude vaincue de douter 
de nous-même ef de 
grer.

Néphrite.
4Détruit

l'Acide Urique.
Feh Cesser la Sciatiqu^X 
la Goutte, las Maux de 
Raina.
* Ftiulw—pwpoet. і до su C.O.D. 1.1?

Native’s Own Remedy Inc.
* IWSt.Hub.rt, Montréal

Envoy* votre id

JOSEPH TETU.
Mortgagee.

nous déni-

' Bordéau.
NOTICE OF SALE CARTEs U’AFFAÎREb_ with the buil

dings and improvements thereon 
and the privileges and appurtenan 
ces thereto belonging or .in any 
manner appertaining.

Dated the 29th. day of Febru
ary, A. D. 1924.

The Town of Edmundston

To Alphonse Levesque, of the 
Parish of St.-André in the County' 
of Madawaska, and Province of 
Ntw Brunswick, and Julie, hi; 
wife, and all others whom it may 
in any wise concern :-

NOTICE IS HEREBY GI 
VEN, that under and by virtut 
of a power of sale contained in a 
certain indenture of Mortgage 
bearing date the 12th day of Fe- 
tiveen the said Alphonse Leves
que and Julie his wife, of the Pa- 
bruary, A.D. 1923, and made be 
rish of St.-André aforesaid, of 
the first

■*Or. OLIVIER J. CORN ER
— Chirurgien-Dentiste — 

a I ancien bureau du Dr Z Véainu 
chez M Jos. Gagné, près île 

l’hôte! Royal
] -1\¥‘l

Edmundston £N..:-i

м„ D. Cormier, F*"kiü,^E,?T P-0-* I

N. B. ,7.V)jCasier otftal “S”

ÆJ S. LAPORTE
-a PHOTOGRAPHE

Mum. Seul agent pour le Madawaska WF" déjà
W CANADIAN KODA

on the south-eastern side of a red- 
served road, and at the most wes- 

part, and Napoléon Pa- tern angle of lot number three 
rent and Olive his wife, of the «undred and fourten in Block “R”, 
Parish of St.-André aforesaid, of thence running by the magnet of 
the other part, and registered in the yearl867 south forty three de- 
theRegistryOffiee for Deeds and grees and thirty minutes East 
Wills m and for the County of sixty-seven chains to the nortli- 
Madaxvaska, in book N-3, as mint- west side of another reserved 
u ». j ’ at paf>cs 262-267, of road, thence along the same south 

the Madawaska County records, forty-six degrees and thirty mi- 
there will, for the purpose of sa- nutes westfiften chains, thence 
tisfying the monies secured by lorth forty-three degrees and thir- 
the said indenture of Mortgage ty minutes west sixty seven chains 
default having been made in the to a post standing on the south- 
performance of the covenants the- eastern side of the reserved road 
rein contained, besold at public first above mentionned, and then- 
Auction, in front ot the Court ce along the same forty-six de
house in the town of Edmunds- grees and thirty minutes east fif- 
ton, in the County of Mada was- teen chains to theplace of betrin- 
ka, and Province of New Bruns- ning.” 
wick’On thursday the fifteenth day Containing' One hundred 
of May A.D. 1924, at the hour of more or less, and distinguished 
eleven o clock in the forenoon, all as lot number three hundred and 
the lands and premises described twelve in Block “R”. 
in the said Indenture of Mortga- Together with all and singular 
ge.’ as, . . the buildings, improvements, pri-

. . fo,,owmff Piece or vileges, and appurtenances tlo the 
parcel of lands and premises si- said premises belonging, or in ac
tuate, lying and being in the РІ- wise appertaining, 
rish of St.-Leonard, in the Coun- Dated this fourth day of Мз-* 
ty of Madawaska and Province A.D. 1924. 
of New Brunswick, bounded and 
described a s follows

"Beginning at! a post standing Mars 13. 8fs.

Kl. 18-"
MAX. O. CORWH5R Ш \ ‘Шшu

B A
Avocat, Notaire Public 

Edmundston. №». b
X xСміаг Postal <— - 4t

A- M. SORMANY M. D.
Médecin-Chirurgien 

Edmundston.

.: KCo. %, 1

- Kodak Automatique qui donne l’hiatoire dt * 
toutes vos poses. Poudre à développer. Pelli

cules ou Filmes.
Albums, Boîte à développer, Assortiment 

complet pour les Amateurs.
Liste de priai envoyé sur demande, aussi que L 

Catalogue.
- AGRANDISSEMENT — 

Portraits au Crayon, Couleurs, Spécial

y

N. F
ALBERT J. DIONNE

Avocat, Notaire Public 
Bureau : Chez M. Wilhro.1 Su і „do. 
autrefois Hôtel Commercial de M 

Joe Têtu

:

wes-
à

Edmundston,mШ ________________ N. в<

HOPITAL PRIVE LAPORTE
CLAIR N .IB

mЩі
■

Salon de Musique
J a* aussi un département de musique où vous 
pouvez vous procurer tous les instruments dé-~ 

' musique.
Musique en feuilles, chants populaires zdiglais et 

français.
Votre commande par la malle 

Sera l’objet de notre meilleure attention.

Spécialité : chirurgie, mala
die des femmes, maternité.

acres 1
іé 1

:Jl* Q. Jiobep , '.J
I

•. 'MЙ1
CHARTERED ACCOUNTANT
FREDERICTON N В • і

ЖMі
MICHAUD & CYR N

Miche! Bouchcard 
Mortgagee s 'S. LAPORTE Photographe, 

Edmundston, N. 9.
AVOCATS

BUREAU : Maison dé Cour. 
EDMUNDSTON,

Albert J. Dionne, 
Solliciter for Mortgagee.

«b РІ.’улЙ
аййЙІ.

Albert J. Dionne 
Solicitor for Mortgagee. .,1 ,

N. В *
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вІ£;?лЖшГ
||. î» !XWOOOOOOOOOOOOOOOOCOOOOC Dans chaque siècle, quand on 

écoute de haut et en silence le 
I bruit de l’histoire, l’âme est aver- 
j tie que les passions dominent et 
que la vertu n’a que des heures 
et quelques héros.

Page Agricole§Q$aurmt SA■>
!«■

MUe ALICE CYR, prop.>tte vol- 
’on vous

• •
^<Є€€€€ЄЄЄЄ€€6

Comment prévenir le J2*J“^es‘^- 
rancissement du Ьеште au.ssi complète que possible, on di-

minue celleè des chances de dé» 
Le beurre livré à lui-même et térioration qui le menaient du fait 

abandonné à l’action combiné de ac! 1 atlon ^es ^*4ul^cs rete- 
Гаіг atmosphérique et? des varia- us roecamquement dans ses po
tions de température ne tarde pas r^' n , °,n .eurre Pcut ams* *tre 
à s’altérer, en même temps qu’il .fra,S Pe"dant quelques
constate une odeur et un goût dé- { s, mais e problème de sa con- 
sagréable. servation a longue échéance n’en

Ce phénomène, connu sous le !,у^ЄІ'ГЄ *>3S mo'ns '"tégralement
nom de rancissement, parait être 1 ri •. . , .......
dû à une série de modifications de ,'vl, e.m'ment'. a stÇnhsation 
la matière grasse : celle-ci subit à h a c, a < u,r es* ,mpcaticable ; el- 
la tots des oxydations complexes f 4me”e . es modifications de 
et surtout un processus microbio- f-’ e a a,I"Ple fusion donne dé- 
logique qui met! en liberté de la , J,r u,t qm n est pas utili- 
glycérine et des acides gras II t ,, Ç® la consommation de 
faut noter cependant que, d’après ’ Pourtanit' des études sont 
'es travaux de laboratoire les plus , en ' ne de chauffer le beur- 
■ écents, les réactions chimiques ? I?"5 une atinosphere inerte, et 
se produiraient les premières et :11вЛІ-.»»'СПСїіЙ1!? graduellement, 
préparaient pour ainsi dire un ter- J q ',?** '20oC., temperature à 
rain de culture favorable à l’acti- !.*!“?,.*°ив. ™,Çir°gènes sont 
vité des microgermes ; le dédouble • ’,? .es n ont d ailleurs .donné,
ment de la matière grasse seilïît ! ,cl’ a.ucu" rcsu,tat satisfai- 
rlonc unanimement le résultat de д Ч,ро‘п* de vue industriel, 
’’évolution des infiniments peits, ^ aut f,e la steilisation par
dit M. Francis Marre, chimistre- a chaleur, 1 emploi de diverses 
expert français. substances, il faut d’abord élimi-

Il est, par suite, absolument lo- ne.r. comme inacceptables toutes 
gique de penser qu’en les détrui- ce es qul sont toxique ou irritan- 
sant, ou, tout1 au moins en les pa- tea et foutes celles quî ont une 
ralvsant et en les forçant à rester odeur forte et persistante. Le 
dans un téat de vie ralentie, on Fholx (es.te Par suite limité à cel- 
doit empêcher, d’une façon à peu es 1“’.' ,a tort ou a raison, sont 
1res complète, le rancissement considérées comme dépourvues de 
Malheureusement, le problème de tc™c,te,
a stérilisation du beurre est un *. armj elles, en première ligne, 
les plus ardus qui puissent1 être J ‘aut citer l’acide borique et le 
'imposés à l’activité créatrice des rax a ,a d°se de 5 grammes en- 
.'hercheurs. і v,r.on Par kilogramme de beurre.

Quand, opérant sur du but ahso ^ qul ont une. act'on indéniable ; il 
ument privé de germes et le pla- дП es.Vc meme des fluorures, des 
aut à l'abri de toute possibilité ,У°?,,,4ates e? d£? Auoborates 
l'infections ou d'ensemencement, dont mnocu|te, affirmée 
m laisse la crème se rassembler à 
a partie supérieure du liquide, 
mis quand on recueille et baratte 
iseptiquement cette crème, on nb- 

agglomérat de matière 
grasse, mais on n ilt-ent pas du 
beurre est le produit du barratta- 
ge de la crème “mûre”, c'est'-à-dire 
qu il dérive d'une véritable fermen 
miion, et, pour si soigneusement 
me cette fermentation soit con- 
.uite, elle s'accompagne toujours 
J une survivance le germes para
sites, dont quelques-uns en évo
luant ultérieurement1, sont la 
se déterminante du rancissement.
1 - est là une théorie qui peut 
hier à la fois un peu audacieuse et 
et très abstraite. Il n’en est

LE DUALISME CANADIENB ,. 4» Suite .de la page 3 
se trouvaient avec moins de droits que sous le régime qu’on venait 
de clore. C’était la deuxième fois qu’un changement de constitution 
venait diminuer leurs libertés-politiques. Comme avant, ils n'eurent 
aucune part dans l’administration. Bien plus, leur langue perdit ses 
droits officiels, et une majorité de commande donnée aux Anglais 
leur enleva toute influence dans la nouvelle Chambre. Il ne faut pas 
nous surprendre de les voir demander le rappel de l’Union. Mais 
leur situation n’était pas sans espérance, car après avoir erré pen
dant quarante ans dans un vrai désert, ils étaient à la veille de revoir 
des jours meilleurs. Lord Elgin devait les conduire dans la “terre 
promise”.
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Repas servis à toutes heures. Pâtisseries de 

toutes sortes confectionées sur demande 
Liqueurs "douces, crème à. la glace,
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LES LEÇONS DE LA SURVIVANCE FRANÇAISE
Avant de terminer ce triste chapitre de notre histoire qui com

prend la première moitié du XIXème siècle, il est bon de dire que 
c’en est peut-être le plus important, car il est riche en leçons fécon
des. C’est l’histoire d’ur.é nation qui veut vivre intensément.sa vie

nombreux.
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nationale, et qui le veut d’autant plus que les dangers 
Souvent et dans bien des pays, des races ont été assimilées. Mais 
ceci n’est arrivé que lorsque le peuple assimilé ne possédait pa 
civilisation ancienne et forte, ou lorsqu’il formait une minorité infinie 
et éparpillée. Aucune de ces conditions fondamentales ne s'applique 
au peuple canadiens-frnnçais. Il appartient à une civilisation aussi 
vieille et aussi riche que celle des Anglais, et loin d’être une petite 
minorité, les Françaisxé aient aussi nombreux que ceux qui préten
daient les absorber. Le sentiment national ressemble fort j un fusil 
à poudre. Plus on le soumet à une forte pression, plus son coup por
tera loin. Nous ne devi ns jamais oublier ces cinquante années tra
giques, de peur de voir revenir les mêmes catastrophes. Nous sa
vons maintenant ce qu’ii a fallu pour ramener la paix dans le pays ; 
souvenons-nous-en toujours, dans le présent et dans l’avenir.

sons

L’UNION ST-JOSEPH du Canada gs une
aL’Union St.-Joseph du Canada ést- une société de 

mutuels, foncièrement catholique et exclusivement ca.iadien- 
ne-française qui compte 60 ans d’existence! EUe a son bureau- 
chef à Ottawa, et' possède 600 succursales disséminées dans 
tout la pays._ Pour garantir chacune de ses polices de $1000,00 
elle a, d’après les actuaires et d’après ses rapports aux gou
vernements, $1020,60. Son surplus se chiffrait, le 1er janwer 
dernier, à $2,480,474,43.

C’est une société qui émet divers genres de polices, soit 
vie entière, rente viagère à 70 ans, polices payables en 10, 
15 ou 20 ans. Elle paie aussi des bénéfices d’invalidité, et des 
bénéfices de maladie à raison de $5 ou $10 par semaine.

Cette société possède une succursale florissante à Edmun- 
- dston, où elle compte plus de 200 membres. Pour entrer dans 
ses rangs," qu’il s’agisse de polices d’adultes ou' de polices 

g d’enfants, il suffit de s’adresser au percepteur.
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LORD ELGIN ET LES CANADIENS-FRANÇAIS

Elgin a été loué comme celui qui a donné au Canada le gou 
vernement responsable. Mais il fit beaucoup mieux; il mit fin à 
cette longue période de luttes nationales et rétablit l’entente entre 
les Français et les Anglais. Cette révolution bienfaisante se fit de 
1848 à 1849. En 1848 Elgin lut la leçon du passé. Il vit que les Fran
çais ne seraient jamais anglicisés et qu'une tentative de détruire 
leur âme nationale contribuerait à la fortifier. C’est pourquoi, il de
manda au gouvernement britannique d’amender l'Acte d'Union, de 
reconnaître le français comme langue officielle et invita Lafontaine 
à former avec Baldwin un nouveau ministère. Aussi, à la session de 
1849, on se servit des leux langues, et les Français furent mis 
le même pied que les Anglais pour la participation au gouvernement. 
Ceci amena un incident regrettable. Les Tories se virent avec peine 
exclus de pouvoir et regardèrent de mauvais oeil l’entrée des Fran
çais dans l’administration. Aussi furent-ils exaspérés quand le

i gouvernement introduisit' et fit voter le fameux projet de loi 
les indemnités des pertes occasionnées par la rébellion de" 1837. 

Ils voulurent forcer le gouvernement à apposer son veto, mais celui- 
ci ne se rendit pas à leurs exigences, et assura ainsi au Canada le 
gouvernement responsable,. L’indignation des tories fut à son com
ble. On insulta publiquement Lord Elgin dans les rues; la maison 
Lafontaine fut! saccagée et les bâtisses du parlement bridées. Ces 
tories préparèrent et signèrent le fameux “manifeste d’annexion” 
qui voulait Tunion avec les Etats-Unis. Ces émeutes regrettables 
eurent lçur bon -côté. Elles jetèrent le discrédit’ sut les extrémistes 
tories, qui furent aussi coupables que Mackenzie et Papineau l’a- 
vaient été en 1837. Les périodes se compensaient et le Canada pou
vait ouvrir une page nouvelle.

1
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M. J.-M. BARD,
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« par cer

tains hygiénistes, notamment par 
Perret, est formellement niée par 
(1 autres, en nombre important, 
Enfin, 1 acide salicylique et cer
tains de ses sels ont donné des 
résultats très positifs, au point 
de vue de la conservation du 

beurre pendant un temps plus ou 
moins long. Cependant, il ne fau
drait pas s’exagérer leur efficacité, 
et la conservation qu’ils assurent 
n’est pas indéfinie.
.H.n’est, du reste, par sans inté

rêt de
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Le seul Hôtel entièrement à l’épreuve 
du Feu à Québec.

Ileur 
, N.-B.

ient unnou
veau
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іV

Toutes les améliorations modernes.
qui Guérit 
■leurs 
iMALES, 
bago, 
Néphrite.

T- "4. ihm

srk ’
1k Chambre et pension: $4.00 par jour 

Chambre avec bain: $4.50 par jour.
remarquer que, dans la plu- 

part des cas, l’addition du pro
duits conservateurs est faite dans 

double but : empêcher d’abord 
la détérioration du beurre 
permettre le transport à de lon
gues distances de son point de pro
duction : c’est là le but officiel, et 
des nécessités commerciales 
blent le rendre, sinon légitime, du 
moins défendable ; mais, en même 
temps, elle sert parfois à masquer 
certaines falsifications et certai- 

tromperies, la surhydration 
du beurre, par exemple. C’est 
raison de plus pour que l’interdic
tion de l’emploi des antiseptiques 
dans l’industrie beurrière soit 

absolu, au monis théoriquement, 
et pour que les pouvoirs judiciai
res tiennent la main à ce que les 
dispositions légales en vigueur à 

sujet soient parfaitement et 
partout respectées.

1C.T.l-
munsein-

240, nie St.-Joseph, 17, Place Jacques Cartier et en
pas

moms indispensable de l’exposeç, 
au moins dans ses grandes lignes, 

faire comprendre pourquoi 
comment, normalement, Le beur 

"■ doit rancir au bout d in certain 
romps*

Cependant, comme !e beurre 
ranci voit sa valeur marchande 
ires diminuée, on s’est attaché à 
'écouvrir les niovens de ’e 
er à 1 état frais aussi longtemps 

que possible.
Tout d’abord, en le fabriquant! 

dans d’exceOentes conditions et 
suivant une technique rigoureuse, 
en le débarrassant avec soin de 
•on petit lait par un malaxage pro-

e QUEBEC.
L’HARMONIE ENTRE LES DEUX RACES "

L’année 1849 fut le commencement de l’une des plus grandes 
transformations de l'Empire britannique, transformation plus pro- 

— fonde même que celle qui suivit la guerre des Boers; Le conflits de 
race au Canada n’ont pas été l’affaire de quelques années, mais ils 
se sont prolengés en une longue agonie. Ainsi plus d’une génération 
vécut et se développa dans cette atmosphère d’amertume et de haine. 
On aurait pu croire que de longues années eussent! été nécessaires au 
gouvernement pour se protéger contre les fausses doctrines du ré
gime précédent. Mais non! Français et Anglais coopérèrent de plus 
belle pour faire triompher l’idée du gouvernement responsable. _

-Й
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LES NOUVEAUX PROBLEMES NATIONAUX
Et maintenant, pour ne pas'parler de quelques peti'.s conflits, 

Le bruits causés par les che- notre Patr'e a été depuis soixante-dix ans la terre de la bonne enten- 
villes de poignet (wrist jins) sont > ma's nous ne sommes pas encore dans le ciel. Nous devons nous 
un signal de danger et sont trop squvenir que nos problèmes nationaux d’aujourd’hui et.de demain 
souvent négligés— Votre moticur d°went être imprégnés du principe Ses deux nationalités. Illustrons 
peut être ruiné à cause d’ené che- j® chose. Nous parlons du développement industriel du Canada. Qué- 
ville défectueuse. Si vous faites °ec pourra fournir du travail a un plus grand nombre d’ouvriers que 
de la.vitesse à ce momept, vous dans les autres provinces, tandis que de l’Ontario plusieurs indus- 
serez chanceux de ne pas' frapper trles s’en vont! demander l’hospitalité en terre québécoise : si le mou- 
un autre char ou blesser quelqu’- vcment s’accentue, le spectre antique des conflits de 
un sur votre passage. Paa revivre sous une apparence économique ?

Des chevilles de poignet bien Nous parlons d’immigration. Ce problème, nous devons le voir 
ajustées se cassent quelquefois et ®°“s k prisme de nos deux nationalités. L’immigration se fait tout 
vous causent du trouble. L’assu- a l’avantage des Anglais. Sans elle, le Canada pourrait1 bien devenir 

rance vous dédommagera des en grande partie française, car les Français ont toujours refusé de 
pertes encourues par vous et les pratiquer le suicide de la race. Bien plus, plusieurs d/entre eux revien- 
autres personnes qui auront eu à nent des Etats-Unis où ils avaient émigre en bon nombre pendant ces 
souffrir de 1’aCcident. dernières années. Malgré toute l’immigration d’avant-guerre, la pro-

Achetez ici de l’assurance d'au* portion des Anglais et des Fiançais étaient la même en 1921 et en 
tbmobiles, couvrant feu, vol, col- 1901. Pendant cettè période, le seul changement que l’on put voit 
lision, responsabilité, et domage. dans les différentes races du Canada fut un accroissement de colons 

■ a* * ve"”s de l’Europe continentale. Qu’allons-nous en faire ? Des Ca-J. B. MICHAUD nadiens? Oui, mais quels Canadiens, français ou anglais? Voilà où 
nous avons besoin de notre principe des deux nationalités. Jusqu’ici, 
on aesayé d’en faire des Anglais. Comme ils s’établissaient dans des 
centres anglais, c’était bien naturel. Mais les succès ne furent pas 
•extraordinaire. Plusieurs sont à se demander si jamais noue^pour 
rons assimiler ces immenses grimpes européens. Il test même 

possible qu’à cause de leur religion et de leur tempérament, ils sym
pathiseraient plutôt avec les Français. Si tel est le cas, pourquoi ne 
pas laisser aux Français le soin de les assimiler ?

! istVmsY- %

TOUTE FEMME 
SE DEMANDE

V la constitution contre les intérêts de la nation française. A moins 
d offrir aux Canadiens-irançais une garantie efficace, ils seront cer- 
tainement opposes au changement.

De même, la demande pour le Canada de pouvoir- sa propre 
constitution, sans avoir recours au parlement britannique, sera pro
bablement combattue par les Français. Ces derniers peuvent-ils être 
autrement proteges qu'en obtenant Ie droit de veto sur les amende- 
d'u Canada J**6 natUre? Vo,la lme solution, mais plaira-t-elle

Unf autre qvestion encore Plus importante vient ici se po- 
pranrans ,n°tre. consl u,t,<’n actuelle, l’équilibre des droits entre 
Français et Anglais suppose nécessairement que les Français soient 

T"* !e Quéhcc' Qu’adviendra-t-il le-jour où s’effri
tera ce fondement de notre constitution? Cet équilibte à la fois nu
mérique et géographique n’aura-t-il pas vécu?... Il est déjà forte- 

da,,s le nemvel Ontario, et cela en faveur des Français
t on dehJ=mmen! î er$ K3'nSston- Sl ce mouvement persiste, que fera- 
t-on de Ja constitution ? Devra-t-elle et pourra-t-elle s’immobiliser 
pou. Ile pas accorder aux droits français une existence constitutif., 
nelle en dehors du Québec? C’est ce qu'assaya George III dans sa 
lutte con rie les colonies américaines ; il fit appel à ses droits cons
titutionnels, et la constitution se brisa dans sa main Oue neuf I» 
f°nf ,llt,°"’ ce* edificc artificiel, contre la nationalité qui est une
oi de la nature.....St une constitution veut survivre ne doi‘-elle n»
sharmomser avec les conditions et les exigences de son fot'oue’b!
MèmeaNera danS aVCn'r a eovisager principalement ce grave JZ 

eme. Ne sera-ce pas pour notre pays la suprême épreuve^Pendanii
7DES

Nous parlons aussi des changements nécessaires dans notre en nous identifiant avec les autres nom ohJ^ër conn?,ssant mieux, 
constitution, J ai entendu plusieurs citoyens argumenter pour ou le monde, afin qu'aux jours de l ’énrem , .Чй‘. se pa5se dans
contre 1 abolition des appels au Conseil Privé, mais.aucun Canadien, bande à part et' déchirer notre navsTTmnî, й^ і naII,“n* P»* faire 
à ma connaissance, n a regarde le problème au point de vue de notre unirons plutôt pour faire du Canada une narri . * P**®4' ^°”s ni ma 
dualisme canadien. Supposons l’abolition de cet appel et l’établisse- et plus prospère e partie toujours plus grande
ment au pays,d’une cour de dernière instance; cette cour aura à in- . ... , \
terpréter en dernier ressort! la constitution du pays. Ce haut tribu- ~«ree tiero* BERT, M.A.»
nal sera composé probablement d’une majorité anglaise et ainsi forte- •mTss.eur dTiiaftjfre
ment d’une majorité anglaise- et ainsi fortement porté à interpréter (Traduction de l’Echodu Collège Edmunton Alu"^ d Alberta-

■ I
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іen# yonna le mieux race ne peut-ilmîmes»—non seulement pendant 

IMP tee a» Jours do Jeunesse, mats 
la dorée moyenne de sa 

dans un âge plus 
attraits des formes et da profil tout resplendissants de 

ssnté et do ele qui la rendent sf 
«•Noble à eotr, tant à sjs propres 
ma qu'aux regards Charmés de 
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Pelli- д

ment
b■ b Réphtenr de iSanté 

• de h Femme « 
de Dr. J. larivi^re

Justement pane quit aide à eon 
aomr-là bonne santé dont dépend 
fi OS et haut point la beauté sur
tout féminine, con tient en! sol la 

Jamais. C’est
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•«usant aider doaesmeot li nota- 
te—tendant à stimuler le fonction 
Manant do Potganlssae et à corriger

peepre. du manque d’exetelce né 
passa Ire à la aanté un de la négll 
jwee dee entree lois de l'hygiène. 
Lorsqu'on an fait usage lelfqu lndt
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Edmundston, N. B., Tel.: 3-11
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liais et

mmw.é .

Un poète a dit plaisamment des 
livres: Les pauvres les achètent 
et les prêtent aux riches.... qui ne 
les rendent pas.
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-oOo-
Tout le monde est d’accord pour 

dire que le liberté doit finir là où 
commence la licence, Mais où la 
licence commence-t-elle ?

-oOo-
La renaissance n’est vraiment 

complète et noble que quand, au 
souvenir du service passé, re se 
joint pas l’intérêt du service à ve-

; ■ ’

>n- -
mШ&

i'i

lateur est sbeplnment 
OU peut l'employer se
Snt*Snéml!B7d^

*» digestifs, de re 
■tarifés des feue 

t sw гм • Indice» 
oo oban-otaMem-------- - ML «t

" -ЇЙш I nlr.

‘ V

4® fi

шж7Щ ш

® ï,: ■ ’

.—— -

...1ш"V'ï:v.
Ш■ 11

ш

V

F

■

DE

am



■

'

■

ВкШ '

|ШЩ|| -■ ’ f".. Й5-; ' Г. : f¥ï;W? : w™ : -
%

№■к&ІІеІІ&вяізяі Page 6 №*Ê tÈ MAÙAWXSKA* уц%
.?: V'.

П5NOTES LOCALES Petites Auionees A U LEGISLATURE AFFAIRES 
PROVINCIALEШшй s

CAFE
D.-H. BOURGOIN. p
I—*N

MUNICIPALESMlle Jeanne Laporte est pârtie 
lundi midi pour une visite d’une
quinzaine de jours à Québec. EUe «ІSuite d= >« première page ILE CONSEIL-SIEGE POUR

aK=sEv3sssasr Й,НГ & “
мм tissai Sd: êSürtts» fHjyaëSift* 
sat- * '■ «" і"* â- «s, r, ет s^ïrtîSîKft

Mlle Béatrice Thibault de cette , °" ““ • Là Шш ІШ.’Ж’ЇК'їҐЙЇ’мМ®  ̂^
мІГе, transportée d’urgence 11 y ЬоУ" de 4 à S appartements $11 ,205,003 ou uhe dette nette de tier' No 1 T F rIu я d“ „ , 
a une quinzaine de jours à I’hopi- de Preference au centre <je la vil ) $9,745,285 dont KditinSl I Tbil . M Bellefleur et J.- 
tal de l'Hotel-Dieu'de St-Basiïe, Ie' Fami,'e sans enfanîs, ,’ad- actuelle est re!ponsaTl" dèDds I Romuald Nall?, ЧТ}СГ, N°D 2 ’
pour y subir, une opération pour resser au Bur®au du Madawaska. I le 31 mars 1917. ; [pour le No T * A u гР°У

issfêrjsssffürjs ' ,«««4—LssiiftAfe*?D'™
- «.ïi^surS™П5і7,“л,ь*'»г«йі м^;“.г"'л * Il *

Nous regrettons d’apprèndre la accomoder une famille de 6per-| 1918 44266 des minutes ^*7 п°ПП-8a,
mort du Jeune fils de M. H.-H. sonnes. De préférence dans le cen-| 1919 il «tlntonVt Ito! d h dcr”lèr® r<u g*
Jessome.-Ce jeûne garçon avait ‘re de la ville. . 1920 t «*•««*- g
été Victime d’un triste accident, il S’adresser à ' 1921 ^'^ teTcoürant, *? T*"'*dC ComP" 8
y a quelques semaines. Pendant *. CHIASSON, I 1922 Ш 5001 dont о"геСотт!пЛ°П. 3CC?pte
qu’il s’amusait avec des allumet-------------------------------------------------- 1923 375m! Aoré,* le paiement.

- tes, ses habits prirent feu et il „ ACCORDEUR! 37,500{Après quelques remarques que
fut affreusement brûlé. Л1- J-"H. ROSS, accordeur de) Total $1 45971fill’on nrorèH» ,adresse au conseil,

Mlle Phyllis Hall a passé quel- P,an.° renommé, sera en ville à Et il reste dans le fonds И’а сІтНеГГпегтЯ1^?„°,ПІ®тЄП‘ des
q ies jours dans sa famille pour Partir du 24 courant. Ceux qui dé-| mortissement placé là pour ren I FINANCE* A c, sui'’ants:

a fete de Pâques. Cette excellen- accorder leur piano contrer les débentures à Ьецг é- Honneur le Maire et pT* п°-П OOBOOOOnOCOOOCOOCQUOOOeOCaCBÜUJ
te artiste est a continuer ses étu- VOU(lront OICn donner leur ndm h I cheance, la somme de SI 386 6?n Ig-le • T FrTQT а'гтглхт ^a,“* — —des de Piano. Nous sommes heu- SYDNEY LAPORTE. En 1923, $24$te ont été déot REÂU nrès ^ H “ BY" 
eux d’apprendre qu’elle donnera Photographe, sés au crédit de ce fondsd’.X- Л.ІгеЛ.-Г^ !?l %™?™''
tntot une sene de concerts dans _ .---------------------——-1 tissement. I LICE et fftt. „ - ^ ,4!* ’cette province, lesquels ne man- CULTIVATEUR SH I Afin de démontrer l’absurdité I gle, J. Bellefleur et^F P^i °31" 

queront pas de faire époque. .. J® vlen8 d acheter 1 ancien Mou-1 des avances de M. Peck à savoir I PAUVRES - nré« t/\ PeJIetler •M. Christian Albert, l’excellent ’J" a .carder de M. Verret, sur le I qu’il ne peut y avoir de réduction |t® A St-Onpvet1 i’ r '»*' 
artiste (photographe du studio Æem.,n de.St Hilaire, et j’ai fait (dans la dette comme nous leprélet AMELICUTATTONS^ ;HUEb 

l ice de Montréal, est en visite en des réparations a neuf. Je vous ga-| tendons, je désire, dit M Ventor ІГ Rov H м ri * pr,es'' J "
Mile pour quelques jours. C’est rantls •***£■■ attirer l'attention' de la chambre efW EAU e^êcnfTTCJ'

—1'EUX ™

-«Хійшшйів—Х&гЬк&Й
DE COLOMB VONT " UcS'KmWs'^

lb l|ne grande habilité dans la ПР I ’AVANT f.nr,^,stré®s de la Province et du D.Morrisson F PHlftilr S Лс”"’
se du portrait de luxe, des vues L AVANT Valley Railway étaient anxieuses Honneur le Maire Son

‘ intérieurs et dans la pose des ----------------- |de sen debarrasser ei il avisaitI Le conseil dérirle л.
VI èrï doitd6 ™?t0grfphi4UCS" M- 14 courant- lcs directeurs 4U® c® serait une bonne politique médiatement lesd différent'off?
A bert doit d ici quelques semai- ®t actionaires de la compagnie Pour •= gouvernement d’acquérir ciers de la ville- ” of”-
lies ouvrir un atelier à Van Bu- des Chevaliers de Colomb, connue h®s débentures à un escompte et CONSTABLES -- H T Sav,» д 

ЛТ r v > c • légalement sous le non de Kni-N® effacer et de réduire ainsi І B. Soucy, Florent Fonmier lr ^
v Cahxte Savoie, principal, de ghts of Columbus Limited, ont Ila dette de la Province. Aucune Savard, Lévite M Martin

oie publique est a"e à St- tenu leur assemblée annuelle action ne fut prise par l’ancien Martin, Will , ® P
a semaine derniere pour as- dans la salle de délibérations du gouvernement mais lorsque nous Hébert Geo M E ’ Xltal F' 
a une convention des délé- conseil local. A cette assemblée arm âmes au pouvoir et que nous Fournier Tos E i Çra?.c,s

- de I Association des institu- eut 4eu l’élection des officiers di- fu.mes Pris connaissance4 de I’af- lan James less™ C*’J°?n 
lis de la province. recteurs jpour l’année courante, fair®, nos banquiers à Londres Théo'' MirhJ.H ?P’ - n' v^4iee-
M. Joseph L. Charron, est en dont voici le résultat: Président,Ки.Геп‘ avisés d’acheter toutes les Pelletier Denis ohs.‘
s!te Pour quelques semaines M. M.-D. Cormier ; vice-prés., M. Idebentures possibles. Or en 1917 Page. * • Hebert et Paul

’ sa Camille. M. Charron, grâ- M- Theriault ; secrétaire-trésorier, !^ls avons fait un profit de $11,- MESUREURS d. rois t l I
. ses talents d artiste s’est ac- L«<m Gagnon; directeurs : MM. I 290 ?ur 1 achat de capital enré- Emmerson I rn uIS :*T-/°,hn I r- ---------7

18 une belle position à la Sou- F. Bouchard, C.-N. Bégin A-A I g'stre; en 1918 un profit de $26 Oiielle. r’ Si Boucher, Elzear Comme toujours, les Offices de
th;i,m Г“аа..і Montréal. Bourgeois, Jos David^Thomfs F66 «‘ ®» 1919 tm profit de II' le? î&JL’*^5'9“*. Mil-)la Semaine Sainte opt étés 4’n»e

M- J°s Horency, est de retour Guerrtte et W.-C. Albert. °29- profit totaf de $373^594, Pgle Aîluricfwh P^db-dt? ' 1™prvS®l“nnante ^“té, dans leur Une malencontreuse tempête
grande tournée dans la ,La nouvelle direction semble °?п1Іа m®m® période nous avons PAUVRES H^S:?" PEI^,»S s™p I(C'*e' , 0. . , d® ne.,Ç®’ samedi dernier, nous ж

<e* °11 resident ses parents.ltres enthousiaste pour l’avenir de acbcte des débentures du Valiev MISSATRF a» va?e‘ ^ete de Paquçs fut célébrée donne 1 impression d’une veille de
; a ,est arrêté à y,té- leur compagnie et du Conseil lo- ***’"*/ ®‘ fait un profit d e$573^ Savage. CONSErPlTp"5»-Д','/' ьУЛ. ?rande f°mpe' L’à»|stance Noël et a diminué en nous l’allé-
1 St Pascal pour visiter des cal- (^n nous laisse entendre que 5011 un profit total de $910e, CIPAL • м n MUNI- *ut très nombreuse malgré letat grasse que suscite ordinairement

le projet, depuis lontemps rêvé, f16 sur ces deux transaction? Lei bresdu ЧХЕПі Mem" de? ch?.tIun3J la 8Tand® «te de Raque»,
de construire un édifiiee sur le honorables députés de l’Opposé Comté- T ?гь;і d SySè?c. du Le? llstes de cotisations pour la On s’est levé de bonne heure
terrain que la Companie possède t,on prétendront-ils que ceIaPn’est Раіі! Раяе^гР?н5 і' РіЄ-і4 dn^er: Paro,sae. s.™' La capita- pour voir danser le soleil ;msis le
déjà, se réalisera sous peu. Les P38 une réduction absolue de la Page InfpeSurtil°Urn*,re: Pa“' жїіЛтоп de ^1-40 к”рз etait «ris- le8 flocons tom-
Che-, allers de Colomb de notre Nos amis de l’opposition, conti1 Aurèle Bérubé ^ con=truction: par$10).00 baient et la températore nous
Ville auront alors, comme presaue dctte ? 1 T « ^ Notre collecteur a commence donnait a la Âgure et jusque dans
tous les autres conseils, leur chez- ”u® M- Veniot, critiquent encore lecture d'im^4" Cons*il donne % tourn®C- Vu un urgent besoin l’âme une sensation de tristesse,
soi. des dépenses du gouvernement ranno?t,l corr”pondance se d argent surtout pour Te paiement Quel désappointement quand

sur les chemins. Us prétendent ГоЛ devraitarae,,orat,ona que d® • entretien de nos pauvres, les le coeur palpite d’qrotiété et de dé-
que nous négligeons les chemina hvrlmnii » au* machines faxf? 80,14 cxigeables dans te dé- sir à la joie de sortir un chaneau 
secondaires sartout à l’usage d« voff^di^de pou" д®' Cg^1’ c’*st.'à dir® 6 J?“rs d® 1» d® printemps, de vêtir un mâgÜti-
des fermiers et que nous mettnn! трмЛі. 'Ге- У®1* P°ur aug- demande. Avis aux traînards. hque costume neuf et de owter
trop d’argent sur les routes princi! trique ооЛжїїїнГ dénergie éIcc" ?r- ,E- Martin était en au corsage quelques pois аГаеп-
pales. J’ai déjà signalé à? cette l’année 4n’e? ®rtainsJ?loments de v,s,.t® professionnelle ici. la se-1 leur ou des roses aux couleurs
chambre que le fermier fait-..ЛіІ u. І pas suffisante pour ma,ne dernière. vivesI
des grandes routes autant ane coursd'( ® j11'’ °" а d(i ,u Lundi soir, dans notre nouvelle! Cett® première impn 

des chemins secondaires mail fair, <te, иіУ ГЄ dern,eres années paroissiale, les membres de vf»t bientôt se dissiper et faire 
quels sont les faits, quant aux ar- rables^rès^d,"868 a3sezMc°usidé- 1 bstitut des Dames se sont dé- p,a=® à un sentiment dTjâie et Л 
gents dépensés sur ces deux sor- très oour Lh Л,П? m,lle pias- =arêmees Par une partie de Char- contentement à fa vue dèfa briU 
tes de chemins? Depuis 1917 i„ la c'Svt. a heter du pouvoir de lemagne couronnée de paniers. Et jante cérémonie religieuse et à 
Gouvernement a dépensé les moi writtS?VU ,a p6«Pe 5e* paniers il У « avait : des ron- 'a belle démonstrqtion d? foi ?„x.
tants suivante sur les Ibemfos dans* la*’* ejtimés donées ds> d«a carrés, des tordus, des quelles la fête de 
Argent du revenu ?rdf- «I™ , corr.®sPj>ndance fixent à bossus, des poilus, des fleuris, des beu. rp^famait

naire sur les chemins fi.- , c°ut des améliorations rubanés, des enguirlandés, des -Le matin, des e»6*«jnts de fr.
secondaires $1,691 143 sur Ij ohm^^ décide de lais- fanfreluchés, enfin que sais-je...... déles sont venus s’approcher de

Revenu des automobiles ’ ’ le moment »V°n Є" jUspens Pour J® " У ®ta,« pas- la Sainte-Table puis sont reve-
depensés sur. ces mê- cette т.еУ?4 rePr®ndra l’étude de pn s y est bien amusé. Il y a- nus> Pour la plupart assister à la
mes chemins 2229481 ultérieure Й°П 3 une assemblée va,t cjianteur émerité, joueurs dé- grande messe solennelle. Les an-

Е£.Т6«у?Дїг; jptelSSSti? •
en conjonction avec l’ai l . r ; .. D*me Prudent Grondin. Avec beaucoup d’éloquence il
de fédéral $1 9864П7 Hén.» 9onsed decide de faire un Les recettes.... qui ne seront noas parla de fa résurrection

Revenus des autos '755’ono vUL н°'Г ?our )es déchets de h P®s utilisées à réparer nos "Sail- Un_hiaguifique -------------- K>TL ^
755,000 ville dans le ravin qui existe en '« dewaeques” dit-on.... dén,M,nt «'cal fut exécuté 

^7,. " riere du hangar municipal à l’ex- ,es 100 dollars. Bravo!!
^250'mn ЬіГі? de la ,rue Rice-Ce dépo- °V déjà lancé l’idée d’une 

1,250,000 ,toir sera sous la surveillance d’un grandiose “Fête Champêtte” au
Total $3 9914A7 Й.Т d= a vi,l« * partir du 28 profit d® b société d'agriculture.
On verra par ces chiffras ’^! T prochai" Pour pa8 plu. tard que l’autom-

nous avons dépensé de notre Ir odfrlffT** d'S loffements est ”® prochaine. Pardi, à St Jacques, 
gent $1,773,217 de plus sur “es ditto?, r^P°r‘sur les con- ll »,f a quàsy mettre et tout ré-
chemins d’embranchement"que "Л"8 de cett® or- us?'‘-H У aurait repas sur le ter-
sur les grandes routes Et зон. î V8Urt<?It de feire con- ram, jeux de toutes sortes, quil
le contrat avec le goiwrnement d?? i * ‘Ste des retardafaires le*> .boxd> dances rondes, courtes,
fédéral nous aurions Й2. J? pa,emel,t de leurs con- musiques, chant, déclamHWfaVtc
l’aide fédéral seulement sua les '’'Lfassembl' • i - mfin du bon temps, “all around",
routes principales. „ „ assemblée est levee Д 11J0 Sj la l®« des liqueurs changeait

Le Premier Ministre cita-ensi.i Slff T -i‘. a е8регег Ч“е 1® con- n® lancerait-on pas l’idée d’une
te des extraits d’un discours d. M - de ville prenfira les moyens °" deux auberges. Qui sait? On
Richards, chefdeI-О^оЖ, î* "“є1»*'"» dW tous «eu une en > déjà eu.
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Repzs servis à toutes heures. Service parlait 
et rapide.

VENEZ GOUTER
Nos arachides (peanuts) chaudes. Elles bent 

délicieuses. Notre installation pour lés 
rôtir est moderne et hygiénique.
BIENVENU A TOUS.

f --4

ooo
VILLE D ’ E D M U N D S T O N

AVIS re: Dépotoir.
oOo-----------

Le Conseil de Ville a décidé d'établir un dé
potoir-public en arrière du hangar de la ville, 
au coin des rues Юсе et Aqueduc, près de la 
nyière Madawaska.

A partir de lundi prochain, le 28 courant, 
jusqu’au 17 mai, la ville aura un homme sur 
les lieux. Il est strictement défendu de jeter 
les déchets en aucun autre endroit de la vilk 
sous peine d’amende.

%

lOOOOOOOOOOOOl

Aux membres du Conseil Général et à tous les membres de 
LA SOCIETE MUTUELLE L’ASSOMPTION

Je ne veux pas laisser ce joyeux temps de Pâques sans 
vous adresser mes meilleurs souhaits. A vous et a tous ceux 
qui vous sont chers je souhaite de tout coeur une joyeuse 
fete de Pâques.

Jean Paul CHIASSON.
wooooooooooooooooooooonoonoonofinoo^uüui I

! ST. JACQUES, N. B. PAQUES A
EDMUNDSTON’
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■'Je ^ vonne Bélanger, autre- 

1 00 cette ville, résidant main
tain a Mont-Joli, P. Q., était 
passage parmi nous pour le 

”!>s de Pâques
!; ^ B. Picaid, employé 
;i ht Maurice Lumber Co, a 

st- quelques jours de vancances 
ses parents.

! l.-M. Boudreau de la Ri-
'' du Loup, était en ville au 
aencetnent de la semaine.

' 'a RÎvière"Vertt étZiTde nas6 rALes ?ff?rts 4ui ont été faits par 
-P" parmi nous cette semaine Ass°c,atlon Canadienne des Bon- 
"!e И. Landry, professeur de Г®8 Rou.tes P“ur amener toutes 

і et Mlle A Мсг ЛЛмі Les !>rov;nc®s du Dominion à a- 
* і tutrice de cette ville on^nas’ do.pter \ unif°rmité dans tes en- 

VS vacances de Pâques «fans f4''8"63 m.staII®es *®Joug des rou- 
famille à Bouctnuche ‘®3 et boulevards publ.es commen-
J.-A. Travers de New г, сеП1 3 P(oduire leurs fruits car, 

C'ait' en ville ’cette sèm? comme résultât de la Conférence 
affaire tl semaine des officiers de voirie des diver-

'•Ime M. Sirois.de l’Hotel S'S provmces- Яиі a eu lieu à Win-
C entrai, est partie la sema ne Ґ au cours du mois de jan

e pour Québec et Ste Hél/ V'CT dernl4' plusieurs gouverne- 
de Breakeyville pour visiter І тЄ"‘8 Рго,УІІПС1аих viennent d’an- 

> Mme Dante,Ш et Von f • ,ПОПСег ?u ,ls ont décidé d’adopter 
Révérend f.-E Michaud f ” 5УтЬо1®8 qui avaient été una- 

M. E. Grenon rtr r , П1т®т®п‘ choisis à cette date, 
était en ville cette semaineLak6’ t3ndlS 4S- les autres les ont re-
cïa du'dépÆ dets p=v---—-

"TrMS-S 7Г&ЙЗЙІ
» est reiourni famille, des departements de véhicules-

• j E srarrSK
sa те галл srasa

lyP-. Michaud. M.,

a la fin de la -semame, reprendre Variété de questions en rapport a- 
tes travaux dç la session. Il croit vec l’usage des boulevards eéj’ad- 
.:ue la sessmwne se terminera pas ; ministration des services de voi- 
aiMjit la Ên4»oiS de jmn. | ne. dest la conférence de Winni- 

vladame Antiiyme Boucher est peg, toutefois qui a amené 
d, retour d urv vpyage dt quatre prertufae action bien définie sur 
in >ia aux Etata^Jms, =° compag- a question des signaux indiquant 
m de sm, garçon Ц. Albert Bon- le danger et, les excellent. ?és“- 
ther. Ps visitèrent pîqsieurs vil- tots, 'obtenus par cette entend» 
les de l’Etat du MassacWtt ain- serontedémontrés cia,rement lots 

і que de ceux du New^Èfampshi- A suivre en page 2
re et du Maine. Partis au fiiois -------- ^— P*8
do novembre, ils sont! Avenus 
dans la première • 

il.* -
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LE CONGRES DES 
BONNES ROUTES
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